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Le contact entre les nations favorise le contact entre les langues .Le lexique de

ces dernières ne cesse de se développer. L’amélioration des langues du monde

entier est reliée selon Meillet aux faits sociaux : « Du fait que la langue est un fait

social il résulte que la linguistique est une science sociale, et le seul élément

variable auquel on puisse recourir pour rendre compte du changement linguistique

est le changement social » MEILLET A. cité par CALVET J.L (1993 : 08). Quand à

Saussure, elle est effectivement liée aux faits linguistiques «La linguistique a pour

unique et véritable objet la langue est envisagée en elle-même et pour elle même»

.Saussure (1969 :317).

La situation de contact des langues est forcément en rapport avec l’activité

d’écriture, où l’écrivain est libre de métisser les différentes langues en présence

dans la société, et ceci à travers des procédés qui lui sont propres.

Certains écrivains ne se persuadent pas de s’exprimer avec une seule langue

(généralement la langue maternelle), ils s’appuient au moins sur une autre

langue. La coexistence de deux langues au sein d’un même ouvrage est

conditionnée par le thème ou encore par les contextes. Pour Maingueneau,

l’écrivain est obligé «d’élire la langue qu’investit son œuvre, une langue qui, de

toute façon ne peut pas être sa langue » MAINGUENEAU.D (2004:139). Pour

l’auteur, l’écrivain s’empare la langue qu’il exploite selon la sorte du texte. Nous

constatons alors que tout auteur a le privilège de faire intervenir plus d’une langue

dans ses écrits. Ce fait d’intercaler une deuxième langue dans la littérature écrite est

communément appelé “le bilinguisme littéraire”.

Le bilinguisme littéraire désigne l’emploi, successif ou simultané, de deux

langues d’écriture de la part d’un même auteur. Par langue d’écriture, on entend

l’outil que l’écrivain s’est choisi (ou que les circonstances lui ont imposé) pour

écrire ses œuvres de création et s’inscrire dans une tradition.

Le phénomène de bilinguisme littéraire est la caractéristique de tout écrivain

du monde qui cherche à faire entendre sa voix et à faire transmettre son message

aux quatre coints du monde. Parmi les marques révélatrices de ce phénomène
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littéraire ; les procèdes de création lexicale (la néologie). L’un des principaux

mécanismes linguistiques de la création néologique est de toute évidence,

l’emprunt. Pruvost et Sablayrolle (2012 : 41) consignent :

La création verbale fait en effet partie intégrante du style d’un auteur,

acteur par définition d’une langue qu’il doit mettre au service de ce qu’il

souhaite exprimer. Cependant, la personnalité de l’écrivain et la

conjoncture littéraire se révèlent plus ou moins favorables à la néologie.

Dans le cadre d’insertion d’une langue étrangère en écriture, certains

écrivains du Maghreb se référent généralement à la langue française. Cela est

ordinairement incontestable dans les anciennes colonies françaises, invoquant entre

autres les écrivains algériens qui tiennent à sauvegarder leur tradition, leur culture et

ainsi que leur présence dans le champ littéraire.

La littérature algérienne, qui s’affirme et s’épanouit dans un genre

romanesque fait entendre un langage nouveau et offrir une image bien différente des

clichés de l’époque antérieure. Si nous penchons sur la littérature écrite berbère,

nous découvrons tant de grands qui ont inauguré le genre romanesque, ou plus

précisément (l’écriture des nouvelles). Nous citons au titre d’exemple le nouvelliste

kabyle « Mourad Zimou ».

Le « passage à l'écrit » est une tendance déjà ancienne, repérable dès le début

du XXe siècle chez les berbérisants et militants kabyles. La volonté d'opérer le

passage à l'écrit se traduit par la publication d'importants corpus littéraires ou de

textes sur la vie quotidienne par les premiers instituteurs et membres des élites

formées par l'école française. Boulifa peut être considéré comme le premier

prosateur kabyle : sa Méthode de langue kabyle (1913) comporte plus de 350 pages

imprimées de textes berbères non traduits, composés directement à l'écrit par

l'auteur.
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La caractérisation “kabyle” (linguistique et narrative) des productions

littéraires soit en berbéro-kabyle soit en français reçoit toujours en kabylie, ainsi

que dans les pays d’émigration, une réaction enthousiaste de la part du public.

Le roman comme genre littéraire devient un outil valable et indispensable

pour porter la revendication identitaire et accepter l’allongement de la langue

amazighe. Durant ces dernières années, la Kabylie assiste à un honorable

épanouissement d’une nouvelle génération de jeunes auteurs qui semblent de plus

en plus conscients de la nécessité de faire sortir  la littérature amazigh de ses

thématiques et de ses formes traditionnelles qui, à force de répétition risquent de

devenir obsolètes.

Notre thème intitulé “Etude lexico-sémantique des emprunts au français

dans le recueil de Mourad Zimou «Ameddakel d tullizin nniḍen»mourad

zimou,amdakkel d tullizin nniḍen ,«L’ami et d’autres nouvelles» s’inscrit dans l’un

des domaines de la linguistique “la lexico-sémantique”. Pour mieux comprendre ce

phénomène, ainsi que les raisons de son apparition, nous proposons d’effectuer une

étude sur ses processus d’adaptations et d’intégrations dans le système de la langue

d’accueil, spécifiquement dans un corpus littéraire.

1. Problématique

Sur cette base notre problématique repose sur le processus d’intégration des

termes français dans le berbère. Des questions qui rentrent dans le cadre de notre

recherche vont être posées :

 Est- ce que l’emprunt au français est considéré comme une nécessité absolue vu

d’un manque de lexique ou comme un phénomène de mode, une sorte de

créativité particulière chez les écrivains ?

 Y aura-il des transformations poursuivant le processus du transfert d’une unité

française vers la langue kabyle ?
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2. Hypothèses

Tout au long du travail, nous allons tenter de répondre à toute question posée

dans la problématique. Pour répondre provisoirement à nos questions ; nous avons

appuyé sur quelques hypothèses :

 Le recours à la langue française est le résultat d’appauvrissement du berbère ; la

langue maternelle ne possède pas quelques termes pour désigner quelques choses,

particulièrement étrangères.

 Les emprunts seront intégrés et subiront des modifications sur tous les niveaux

dans la langue d’accueil.

3. Objectif et corpus

Nos motivations sont directement penchées vers la littérature algérienne, plus

précisément berbère. Quand nous lisons les ouvrages des écrivains berbères

comme : «tuγalin d tullizin nniḍen» “la rentrée et d’autres nouvelles” d’Amar

Mezdad (ed ayamum, 2003) et «nnig usennan » “au dessus de l’épine” de

Bouaalam Rabia (ed l’odyssée, 2009), nous constatons que l’usage de la langue

française est faible chez les berbères .Tout en lisant le recueil de Mourad Zimou

«Amdakkel d tullizin nniḍen» le constat ci-dessus sera rejeté. Intentionnellement ou

spontanément, cet ouvrage est plein d’éléments appartenant à la première langue

étrangère. C’est ce dernier point qui nous a incitées à s’intéresser au thème et au

corpus.

Outre de cet ouvrage ; nous entendons chaque jour des mots étrangers à notre

langue maternelle (même chez ceux qui n’ont jamais étudié la langue française) qui

s’intègrent sans aucun complexe ou difficulté. Autrement dit naturellement.

Tout simplement nous nous sommes intéressées à l’étude de ce sujet car la

majorité des unités retrouvées sont exploitées selon le système grammatical de la

langue d’accueil, et elles nous donnent l’impression qu’elles sont vraiment

d’origine berbère.
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Une autre cause qui nous a incitées à choisir de travailler sur ce recueil, est la

rédaction du contenu avec l’alphabet français.

Notre travail de recherche est notamment intéressant, sans tenir compte de sa

complexité. Donc il est important de lui accorder une place prépondérante ; ainsi

qu’aux objectifs que nous avons assigné pour le maintien de notre thème de

recherche.

Comme le titre du mémoire l’indique, l’objectif de notre recherche est

l’exploration des mots berbères d’origine française. Un locuteur berbère illettré ne

sait pas que la majorité des termes qu’il utilise quotidiennement sont venus

naturellement du français. Nous cherchons ainsi à comprendre la motivation et la

façon dont l’écrivain insère ces mots étrangers, de même qu’à la découverte de la

particularité lexico-sémantique de ces unités.

Cette étude porte essentiellement sur le phénomène d’emprunt qui tient à la

fois de la sociolinguistique, puisqu’il est le résultat de contact des langues, de la

lexicologie, dont il est généralement question .La tâche primordiale de ce modeste

travail est de tracer le cheminement des unités françaises dans la langue berbère,

tout en se basant sur le coté lexicologique que le coté sociolinguistique qui est

réservé à la partie théorique.

Comme il a été signalé en haut, le corpus d’analyse choisi pour exécuter cette

étude est extrait de recueil de l’écrivain algérien Mourad Zimou, intitulé

“ameddakel d tullizin nniḍen”.“l’ami et d’autre nouvelles”. Il se compose de cinq

nouvelles :  Amerḍax, « l’obéissant» page 11-57. Akkarni azeggaγ« le carnet

rouge» page 61-89. Zwina page 93-107.Ameddakel « l’ami» page 111-135 et enfin

,litidyu « l’étudiant » qui se compose de cinq parties :yeγra meskin« il est lettré le

pauvre» page 139-141,imaziγen,ad nerrez wala ad neknu« les amazighs, ça passe ou

ça casse» page 142-143.Anwa id abrid ay abrid «quel chemin à suivre» page 144-

146.Yella yewwen yella ulac-ityettmeslay kan i waḍu« il était présent mais absent,

il parlait tout seul»  page147- 149,et nous sommes pas des arabes ô ôô,  page 150-

151.
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Pour pouvoir constituer notre corpus, nous avons procédé à plusieurs lectures

attentives du recueil. De cela nous avons restitué une liste regroupant tout mot à son

domaine ; qui nous servira bien dans l’analyse.

Tout au long de notre travail, une méthodologie est imposée d’après les

objectifs que nous avons fixés : effectuer une étude lexico sémantique des emprunts

français apparus dans notre corpus d’étude. De ce fait, notre présente étude se

subdivise en deux chapitres :

 Le cadre général des langues en Algérie et la littérature écrite : le paysage

linguistique en Algérie, l’arabe et ses deux variétés, le français et le berbère, la

transcription du berbère, ainsi qu’à la Kabylie et la politique française. Nous

allons, ensuite se pencher sur le contact de langues dans la littérature écrite en

général, pour se pencher ainsi sur la littérature algérienne de la langue française.

 De l’autre côté, nous avons le deuxième chapitre qui est un croisement entre la

pratique et la théorie. Dans ce chapitre notre intérêt sera centré sur l’analyse des

lexies recueillis ainsi qu’à leurs processus d’adaptation, afin d’essayer de

confirmer l’intégration de ces emprunts dans le lexique berbère.

Enfin, notre travail de recherche se terminera avec une conclusion générale

qui englobe les réponses finales aux questions posées dans la problématique ; de

même que l’affirmation ou le rejet des hypothèses.



Cadre général des langues en Algérie et littérature écrite
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Pour décrire la situation linguistique actuelle en Algérie, il est indispensable

de faire un petit aperçu sur l’histoire. L’objectif est d’expliquer le rapport entre le

coté historique et la situation linguistique. Nous avons commencé pour ce faire, par

la description en premier lieu de paysage linguistique, pour aborder ensuite

l’histoire de la Kabylie et la politique française.

Le premier chapitre prend ainsi en charge, le contact de langues dans la

littérature écrite en général, pour se pencher ensuite sur la littérature écrite

algérienne d’expression française.

Nous rappelons que notre analyse porte sur les emprunts français intégrés dans

la langue berbère, spécifiquement, ceux qui sont repérés de notre corpus d’étude.

Pour tracer ensuite le parcours de ces termes dans la langue d’accueil.

1. Paysage linguistique algérien

L’Algérie est un pays plurilingue, plusieurs langues y sont pratiquées. Les

langues se distinguent de leur passé historique, de leur structure, de leur champs

d’action et de leur fonction sociolinguistique distincte. En plus de l’arabe littéraire

qui est la langue officielle de l’état et de berbère reconnue récemment comme

langue officielle, d’autres langues sont usitées. A leur tête ; le français qui occupe

une place privilégiée dans les pratiques quotidiennes des algériens. A ce propos

Abdelhamid. S (2002 :87) affirme : «le problème qui se pose en Algérie ne se réduit

pas à une situation de bilinguisme, mais peut être envisagé comme un phénomène

de plurilinguisme .de ce fait, ce phénomène est le résultat du passé historique du

pays et de son aire géographique ».

L’Algérie est considérée comme étant un pays très riche en ressources

linguistiques. Elle se caractérise ainsi par la pluralité des langues qui y sont usitées :

1.1. Arabe en ses deux variétés

Au sein de la population algérienne deux variétés de l’arabe coexistent : l’une

haute pour parler de l’arabe standard, classique et littéraire, une variété basse, dite
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l’arabe dialectal pratiquée par la majorité des algériens, mais omise par la politique

officielle.

L’arabe classique était la seule langue bénéficiaire de soutien de l'état algérien

qui en a fait la seule langue nationale et officielle du pays. En plus de sa fonction

religieuse, elle est utilisée fréquemment dans l’enseignement, dans les

administrations et les institutions de l’état. Variété dédiée aux lettrés, l’arabe

classique véhicule le savoir dans des situations de communications formelles.

La deuxième variété dite «dardja » ou dialectal est beaucoup plus présente

pour ne pas dire plus vivante dans des situations de communication, car elle remplit

sa fonction essentielle. Même si exclue des institutions gouvernementales

(administration, école, ...), elle reste la langue la plus utilisée par la population.

1.2. Berbère

Malgré les hésitations et les hypothèses diverses émises depuis plus d’un siècle

et demi, l’apparentement de la langue berbère ne fait aucun doute : le berbère est

l'une des branches de la grande famille linguistique chamito-sémitique.

La langue des amazighs est reconnue enfin, comme une langue officielle dans

l’avant projet du nouveau assemblage présenté le 5 janvier 2016, par le directeur de

cabinet de la présidence algérienne “Ahmed Ouyahia”. A partir de cette date, tout

document ou registre public sera traduit en langue amazigh, au même titre que pour

l'arabe dans tout le pays. Pour Hakim Saheb, secrétaire général du rassemblement

pour la culture et la démocratie, c’est tout simplement, une réplique légale à un droit

longtemps attendu : « C’est une consécration d’une revendication identitaire forte

et profonde, de combats depuis plusieurs générations, justes et légitimes, et

combien essentiels pour la cohésion nationale et la crédibilité du cadre

institutionnel de loi de notre destin collectif » .

1.2.1.Transcription du berbère

Le berbère a été en contact avec de nombreuses langues extérieures

(étrangères) depuis la plus haute Antiquité : le punique d'abord, avec Carthage et les
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autres implantations phéniciennes ; le latin pendant la durée de la domination

romaine et de la période chrétienne ; l'arabe, depuis la conquête de l'Afrique du

Nord et l'islamisation des berbères (début du VIIIe siècle) par les arabes. Le

français, enfin, à travers la colonisation. Pour transcrire le tamazight, les berbères

avaient fait recours aux trois systèmes graphiques :

1.2.1.1. Tifinagh

Tifinagh est issu du libyco-berbère. Celui-ci, d’origine probablement

phénicienne, daterait au moins du VIe siècle av. J. -C. Mais la plus ancienne

inscription libyque dont on soit sûr date de -138. C’est une dédicace de la dixième

année du règne du roi numide Micipsa.

1.2.1.2. Latin

Reçu par une population ayant assez largement bénéficiée d'une scolarisation

en langue française, l’adaptation de l’alphabet latin s’est strictement implantée en

Kabylie. Et c'est dans ces graphies qu'ont été produits au cours des dernières

décennies tous les ouvrages "grand public" édités en milieux kabyles. Vers 1945-50,

la diffusion de l'écrit à base latine en dehors de tout enseignement formalisé en

Kabylie est déjà suffisamment avancée pour que de nombreux membres des élites

instruites kabyles soient capables de composer et écrire le texte de chansons, de

noter des pièces de poésie traditionnelle,…etc.

1.2.1.3. Arabe

Le contact de monde berbère avec la civilisation musulmane est marqué par

l’introduction, dés le haut Moyen Âge, des caractères arabes. Le poids de l’islam et

les interprétations religieuses renforcent la valeur sacrée de cet alphabet qui

véhicule par l’intermédiaire du coran ; les paroles divines.

1.3. Langue française

De toute les invasions successives qu’a connues l’Algérie, seul le colonialisme

français a pu et su imposer aux algériens une langue qui n’était pas la leur .En effet,
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après avoir placé ses jalons, le colonialisme s’est attelé à appliquer un projet de

société qui correspond le mieux à ses visées colonialistes et desseins démolisseurs

en quelque sorte, et préparer habillement les citoyens autochtones à une future

Algérie française.

Sans tarder, la langue française est décrétée seule langue qui jouit d’un statut

officiel et reconnu par l’Etat colonial et ses institutions chose affirmée par

(Grandguillaume ,G 1998: 66 ) :

La langue française a été introduite par la colonisation. Si elle fut la

langue des colons, des algériens acculturés, de la minorité scolarisée,

elle s’imposa comme langue officielle, langue de l’administration et de

la gestion du pays, dans la perspective d’une Algérie française

Au lendemain de l’indépendance, la situation linguistique est largement

dominée par le français ; c’est la langue utilisée dans les administrations, elle est

omniprésente dans l’environnement national et diffusée dans le système

d’enseignement en voie d’expansion. Elle bénéficie d’une place à la fois

symbolique et linguistique. Elle devient obligatoire dés la troisième année de

l’enseignement primaire. Elle est principalement la langue étrangère la plus

importante ; comme le confirme ACHOUCHE. M (1981 :46) : «Malgré

l’indépendance et les actions d’arabisation qui s’en sont suivies, les positions du

français n’ont pas été ébranlées, loin de là, son étude ayant même quantitativement

progressé du fait de sa place dans l’actuel système éducatif algérien».

En ce qui concerne le statut de la langue française, les textes officiels

régissant l’Algérie (la constitution de la charte nationale) n’ont pas accordé à cette

langue un statut plus au moins clair. En revanche, celui-ci reste toujours ambigu et

oscille entre le statut d’une langue étrangère privilégiée, celui de la « langue

scientifique et technique » et celui de la « langue fonctionnelle ».

En contact permanent avec d’autres langues, plus précisément avec la langue

arabe et la langue berbère, les conséquences pratiques du français se manifestent
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dans les procédés de formation lexicale ; à savoir : l’emprunt, le calque, le xénisme,

la troncation,… etc.

2. Elite kabyle francophone et écoles «pour indigènes»

2.1. Elite

Les autorités coloniales voulaient attirer un certain nombre d’enfants,

recrutés notamment dans l’univers des notabilités, qui auraient pour mission de

véhiculer et reproduire le discours colonial. L’interprète français ISMAYL.U

(1862 :10) déclare : «L'honneur et l'intérêt de la France commandaient, non plus de

détruire, de refouler ou de déposséder les indigènes, mais de les bien administrer et

de les rattacher à nous par la civilisation.».

Les autorités coloniales mettent en place, une politique kabyle en s'appuyant

sur l'idée que cette partie de la population est plus facilement assimilable que la

population arabophone. ISMAŸL URBAIN ajoute : «Nous pensons, en somme,

qu'il doit être plus aisé de transformer les berbères de l'Algérie en Français

civilisés, qu'il n'a été facile aux Arabes de faire accepter l'islamisme par ces mêmes

races.» (1862 :41).

La Kabylie est la seule région qui a connu une acculturation occidentale

(française) profonde, par le biais d’une scolarisation ancienne et significative et par

le biais de l’émigration.

2.2. Ecoles « pour indigènes»

L’élaboration du projet d’écoles préparatoires d’officiers indigènes visait

essentiellement la Kabylie ; chose affirmée par P BERNARD : « La montagne ne

vient pas à nous, allons à la montagne ; tous les Kabyles ne réclament pas

l'instruction, offrons-la néanmoins. C'est notre devoir et aussi notre intérêt, comme

nous le montrerons plus loin» Bernard. P (1897 :11). Ainsi A. RAMBAUD a écrit

en 1897 dans le bulletin de l’enseignement des indigènes :

La première conquête de l’Algérie a été accomplie par les armes et s’est

terminée en 1871 par le désarmement de la Kabylie. La seconde
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conquête a consisté à faire accepter par les indigènes notre

administration et notre justice. La troisième conquête se fera par l’école.

Toutefois les indigènes sentaient bien le bénéfice que leurs enfants pourront

tirer de la connaissance du français, certain autochtones s’opposaient nettement à

l’enseignement de la langue française en tant que langue de l’ennemi et

d’envahisseur .Quelque temps après, ils l’adoptèrent par nécessité et sans aucune

hésitation et les écoles s'emplissaient toutes seules. P Bernard (1897:6) a écrit :«(...)

ses mœurs et sa religion défendent au kabyle d'envoyer ses enfants à l'école...».

3. Innovation lexicale kabyle

Selon le linguiste Salem Chaker, comme la plupart des dialectes Nord, le

kabyle est avant tout marqué par une très forte influence de l’arabe, classique et

dialectal, auxquels il a emprunté une masse considérable de lexèmes ; entre 35 à

40%.

La relation particulière de la Kabylie à la France et à la langue française

(émigration très ancienne vers la France, scolarisation précoce, importance des

élites francophones…) explique que le kabyle soit truffé d’emprunts au français, le

plus souvent "gommés", par réflexe puriste, dans les collectes lexicographiques.

Tous les vocabulaires de spécialités modernes (technologique, scientifique,

administratif et politique) sont généralement empruntés au français et font partie de

l’usage courant, contrairement au même vocabulaire emprunté à l’arabe classique

par les arabisants. Depuis 1970, ce travail de création lexicale s'est nettement

accéléré, notamment grâce à l'action de personnalités comme Mouloud Mammeri et

à quelques groupes associatifs (à Paris) ou informels (Tizi-Ouzou).

4. Le contact de langues dans la littérature écrite

«L’écrivain n’est pas confronté à la langue, mais à une interaction de langues

et d’usages, à ce qu’on appellera l’interlangue». MAINGUINEAU.D (2004 :140).

D’après cet écrivain plusieurs langues cohabitent les œuvres littéraires, où les

romanciers sont amenés à réinventer leur propre système d’écriture.
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La langue littéraire inclut la langue ou les langues que pratique une société.

Nous considérons alors que le propos littéraire s´inscrit au sein des différents

discours présents culturellement et habituellement chez une nation ou une

communauté donnée. MESCHONNIC, H (1999 :117) le confirme ainsi : « La

littérature est la réalisation maximale de l’oralité, elle l’est chaque fois qu’elle

s’accomplit comme une subjectivation maximale du discours». Face à la situation

du contact de langues, les écrivains sont influencés par les pratiques langagières

quotidiennes. Certains d’entre eux ont fait le choix d’écarter leur langue maternelle

comme langue d’écriture, tandis que d’autres ont fait le choix de la conserver en

faisant appel aux idiomes étrangers.

Constatant que le roman est un champ libre et ouvert pour la créativité

individuelle, les romanciers se trouvent des bons innovateurs du langage littéraire.

MAINGUENEAU. D (2004:139-140) déclare : « Il nous a semblé que le roman, de

par la complexité de sa structure et de son fonctionnement interne, est peut-être le

genre littéraire qui donne le plus de possibilités à l´écrivain de déployer des choix

de langue(s) lui permettant au mieux d’inventer et de créer». L’écriture est alors

un   espace autonome   de rencontre entre différentes langues   en contact dans une

société plus ou moins bilingue.

4.1. Plurilinguisme littéraire

La notion d’intrelangue développée par Maingueneau est envisagée sous sa

face de plurilinguisme interne (la diversité d’une même langue) et de plurilinguisme

externe (la relation qu’entretient une langue maternelle avec d’autres langues dites

étrangères).

Le plurilinguisme littéraire est le métissage de plusieurs langues dans un texte

qui, du premier aperçu, se présente à nous comme monolingue, puisqu’ il inclut les

langues parlées quotidiennement. CATHERINE LECLERC (2010 :34) écrit : «les

auteurs écrivent pour un public qui est lui même plurilingue».

La littérature s’invente consciemment une langue à part, une même œuvre peut

faire coexister des fragments de langues divers, que se soit un mot, une expression
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ou un passage complet qui appartient à une autre langue ; qui est généralement

étrangère.

4.2. Bilinguisme littéraire

Le bilinguisme littéraire est l’un des phénomènes issus du contact de langues

circulant dans la société. Il peut être défini comme une technique permettant aux

écrivains de manier deux langues dans leurs œuvres littéraires. MAINGUENEAU

ajoute : «Les écrivains se sont souvent exprimé en dehors d’une seule langue. C‘est

ainsi que l’on remarque dans la littérature contemporaine, des cas de bilinguisme»

MAINGUENEAU D (2004 :140).

L’unité étrangère qui est à la disposition de l’écrivain est porteuse de valeurs,

elle permet d’accéder à un autre savoir et se déplacer dans un autre univers. Un

auteur bilingue a la chance supérieure d’atteindre, par le choix de ses langues

d’écriture, une communauté considérablement plus vaste.

On peut certes répertorier divers champs lexicaux dans lesquels

interviennent de façon privilégiée des insertions d’une langue dans

l’autre : vocabulaire exprimant les liens aux seins de la parentèle,

expressions affectives et argotiques, mots vecteurs de valeurs culturelles

ou liés à des croyances spécifiques, lexique propre au mode de vie enfin.

(Isabelle Felic et all 2000 :247).

5. La littérature algérienne d’expression française

L’existence du peuple algérien sous la domination française a fait délivrer les

voies et les expressions littéraires. Les romanciers algériens expriment leur délire,

leur chagrin avec la langue du colonisateur (comme mouloud Maamri , Taoues  et

Jean Mouhoub Amrouche), cela est généralement incontestable dans les anciennes

colonies où le français interfère systématiquement avec la langue des autochtones.

Ecrire en langue d’un envahisseur n’est pas un choix mais une évidence, une réalité

imposée ; chose affirmée par l’auteur ASSIA. D cité par Gauvin, Lise (1997 :02) : «

Quand vous êtes en colonisation, il est évident que si vous continuez vos classes, la
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langue dominante, c’est, elle qui va vous ouvrir des portes. Ce n’est pas un choix

que vous faites.».

Même si nourrie de valeurs françaises acquises dans des écoles destinées au

indigènes, la littérature algérienne voit la langue française comme un matériau

d’exprimer les principes et les sentiments d’un algérien attaché à ses valeurs et à ses

traditions, comme l’auteur KATEB. Y : «J'écris en français parce que la France a

envahi mon pays et qu'elle s'y est taillé une position de force telle qu'il fallait écrire

en français pour survivre. Mais en écrivant en français, j'ai encore mes racines

arabes ou berbères encore vivantes». Kateb Y (1973 : 130).

La langue parlée en Algérie est un croisement de trois langues : l’arabe, le

berbère et le français. Ce dernier est revendiqué pour le développement du pays, il a

pris une place primordiale dans la société algérienne, de même que dans le domaine

d’éducation, de l’administration et de la littérature.

Le français en Algérie nous amène à parler précisément de son influence

sur le berbère, qui s’est enrichi au contact de plusieurs langues, dont la plus présente

et la plus marquante est la langue française. Le contact entre cette dernière et le

kabyle empêche les sujets berbères de parler ou d’écrire des phrases à cent pour

cent berbères ou à cent pour cent françaises.
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Aucune langue ne se suffit à elle-même. Autrement dit ; chaque langue 

possède dans son lexique un nombre important des mots issus d’une autre langue. 

Ceci consiste probablement à faire passer un message clair, plus explicite et dans 

des situations complètement différentes. 

Notre but dans cette partie est la mise en exergue les procédés de création 

lexicale recueillis dans notre corpus. Exploiter certaines caractéristiques de 

l’emprunt linguistique, tout en analysant les lexies visées en même temps. Nous   

proposons de mettre en évidence, les différents changements que subissent les 

emprunts français au sein de la langue réceptrice. Nous tenterons également 

d’analyser les différents facteurs linguistiques qui contribuent à leurs intégrations. 

Avant de se lancer dans l’analyse des unités empruntées (mots, expressions 

et phrases), nous avons jugé qu’il est nécessaire de présenter les approches qui vont 

concourir à l’analyse des emprunts : 

1. Lexicologie  

     La lexicologie compte deux branches : la morphologie lexicale, qui est en 

rapport avec la forme des mots.  Elle étudie aussi tous les procédés morphologiques 

de création de nouvelles unités lexicales à partir de celles déjà existant, du point de 

vue de la forme et du sens. La sémantique structurale, qui est   en relation avec la 

sémantique lexicale, elle étudie l’organisation sémantique du lexique, en analysant 

le sens des mots. « La lexicologie se définit donc comme l’étude du lexique, du 

vocabulaire d’une langue dans ses relations avec les autres composants de la 

langue, phonologique et surtout syntaxique, et avec les facteurs sociaux, culturels et 

psychologiques. ». DUBOIS et all (2000 : 281). 

2. Lexico-sémantique  

L’étude lexico-sémantique consiste à rapprocher entre deux disciplines dont 

on peut dire qu’elles sont inséparables et nécessaires à l’étude du lexique d’une 

langue donnée, qui peut être envisagée sous différents branches ; la morphologie (la 

forme), la sémantique(le sens) et la syntaxe (la distribution). 
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L’analyse lexico-sémantique s’intéresse à l’étude des particularités lexicales 

(relatives aux procédés de formation du lexique : néologisme, emprunt, xénisme) et 

sémantiques (expressions idiomatiques, extension/restriction sémantique) d’une 

langue. 

Tout au long de cette étude, nous insisterons sur la relation entre forme et sens, 

parce que tout simplement toute création linguistique met en jeu l’association d’une 

forme à un sens. 

3. Critères de choix du corpus 

Dans ce chapitre, notre tâche sera l’exploration et la description des  

phénomènes de la créativité lexicale “ le xénisme” et “l’emprunt ” qui ont apparu 

dans une œuvre littéraire, abordant divers sujets à travers cinq nouvelles, qui offrent 

des modèles de la société algérienne. Pour ce faire, nous avons procédé à une étude 

lexico-sémantique, qui prend en charge les procédés de création lexicale et 

sémantique.   

Il existe, très peu de travaux, à notre connaissance, sur l’emprunt linguistique 

dans une œuvre littéraire, qui est rarement utilisée comme corpus d’étude. La 

plupart des recherches scientifiques sont faites sur des supports journalistiques et 

des discours oraux enregistrés. Le corpus d’étude choisi pour notre étude renvoie 

aux réalités sociales vécues. La manière dont le romancier nous porte les 

événements est très fidele, elle nous donne une sensation que nous vivons vraiment 

la situation. Les unités choisies soumis à l’analyse sont produites par divers 

locuteurs (immigrés, lettrés et illettrés) en prenant en compte le cadre spatio-

temporel.  Enfin, en vue de saisir le phénomène d’emprunt dans un texte écrit, il 

faut forcément de témoins sur le contact de langues dans la société, au sein de la 

réalité dite “extralinguistique”.  
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3.1. Résumé  

Le recueil de Mourad Zimou7 est composé de cinq nouvelles : la première 

intitulée «Amerdax», raconte la vie d’un émigré algérien en France (sans papier), 

qui est tombé dans une affaire de trafic dont il ne saisit pas les conséquences qu’elle 

entraine. Kaci, qui vient d’obtenir ses papiers légaux, reçoit la visite de policiers qui 

l’accusent d’avoir participer à l’enlèvement de leur collègue. Après le témoignage 

de quelques gens, il s’est énoncé de cette affaire, et sauvé même d’une 

condamnation, à cause de celle du trafic dont il est complice. 

 «Akaṛni azeggaγ», le carnet rouge» annonce   le drame d’un citoyen et celui de tout 

un peuple, pris en otage : Un chauffeur de camion traverse chaque nuit un barrage 

de militaires. Ces derniers l’obligent à choisir : soit il attend le lever du jour pour 

poursuivre son chemin, soit il franchit le barrage après avoir signé sur un carnet et 

prendra ainsi ses responsabilités en cas d’attaque de terrorisme.   

 La nouvelle Zwina est écrite sur la trame de deux destins féminins : l’une 

subit la divagation de son époux blessé de ne pas avoir d’enfants, l’autre, une 

attardée mentale n’arrive pas à trouver sa place dans la société. Les deux 

personnages représentent la condition fragile de la femme algérienne qui vit dans 

des conditions sans merci.   

 Dans «Ameddakel», «l’ami» le narrateur nous raconte l’histoire de deux 

amis qui partagent l’amour d’une même fille,   mais l’un ne le révèle à l’autre .A la 

fin, cette dernière a appris qu’elle est la cause du conflit entre eux et elle a décidé de 

prendre ses distances,   Hsen et kamel ont compris que leurs amitié dépasse l’amour 

qu’ils emportent à Linda.  

                                                             
7 Mourad Zimou est né le 2 janvier 1970, à Tizi-Ouzou. Il a eu un diplôme de magister en lettres et langue 

amazigh, il est titulaire d’une licence en sociologie .il entame sa carrière artistique en 1997 .Mourad Zimou 

n’est pas seulement chanteur, il touche pour ainsi dire, à plusieurs domaines, il a aussi été producteur et 

animateur durant 4 années à la Chaîne II ; il est auteur de deux recueils de nouvelles en tamazight, Tikli en 

2004, et Amdakel en 2011.       

 



Chapitre II                                               Repères théoriques et analyse du corpus  

 

 

26 

 La dernière nouvelle, qui se compose de cinq parties décrit le comportement 

d’un étudiant avec son entourage, où il utilise des termes en relation avec son 

domaine d’étude au sein d’une société illettrée. Il se trouve par là, dans une 

situation de compassion et de moquerie.   

3.2.  Constitution du corpus 

Après plusieurs lectures attentives de recueil, nous avons recueilli un corpus 

comprenant en somme 210 mots d’origine française. Dont 46 unités qui se 

manifeste comme étant (mots, syntagmes et phrases) sont des xénismes, 164 sont 

des emprunts adaptés à la langue d’accueil. Du fait que certains mots 

réapparaissent abondement dans les semblables contextes, un seul contexte sera 

conservé, les répétitions seront par ailleurs éliminées. 

L’importance numérique des mots français, nous a poussée à aller à la 

recherche des mots que la langue berbère ne peut combler dans son système 

linguistique, et qui sont étranger à ce dernier, d’où l’appel à l’emprunt à des mots 

français, spécialement qui constituent notre corpus, à savoir ses motivations, ses 

processus d’intégrations et son étymologie. 

 Le classement des lexies constituant notre corpus est l’étape la plus 

importante, elle nous facilite de toute évidence notre tâche d’analyse. Pour pouvoir 

analyser notre corpus nous allons classifier en premier lieu les unités recueillies en 

divers domaines (sport, éducation, ornement et habillement, marque /finance/ 

commerce…etc.). En suite, nous classifions les emprunts selon leurs typologies 

(marque commerciale, nom propre et nom commun). Nous avons ainsi analysé 

chaque élément emprunté subissant une modification partielle ou importante sur le 

niveau morphologique, phonétique et sémantique. Enfin, nous conclurons notre 

travail de recherche par des réponses finales aux questions émises dans la 

problématique en affirmant ou en infirmant les hypothèses donnée dans 

l’introduction. 
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4. Emprunt linguistique 

L’enrichissement d’une langue à l’aide des autres reste toujours un axiome 

inchangeable. Comme l’avait écrit LOUIS DEROY : « seuls restent vivantes les 

langues qui se modifient suivant le cours du temps, qui s’adaptent aux 

circonstances et aux besoins nouveaux, sans être momifiées par un conservatisme et 

un purisme excessifs » Deroy L (1971 : 6).  

 

La langue kabyle, comme toute langue s’évolue et subie des changements sur 

tous les niveaux ; notamment lexical ; sur cela André Martinet désigne que : 

 La langue change à tout instant et ce changement peut effectuer tout 

système linguistique à plusieurs niveaux(…) tout peut changer dans une 

langue : la forme et la valeur des monèmes dans l’énonce, c’est à dire la 

morphologie et le lexique ; l’agencement des monèmes dans l’énoncé, 

autrement dit la syntaxe ; la nature et les conditions d’emploi des unités 

distinctives, c’est à dire la phonologie». (Martinet .A.1980 : 172- 173) 

 L’un des processus naturel à travers lequel s’enrichissent les langues est 

l’emprunt- .    

L’emprunt est un phénomène généré par le contact de langues, il consiste en 

l’appropriation par une communauté linguistique d’une unité d’un système étranger, 

qu’elle intègre avec le temps dans son propre système linguistique. Pour DEROY. L 

(1956 :18) « l’emprunt est une forme d’expression qu’une communauté linguistique 

reçoit d’une autre communauté»». 

ABDELAZIZ.B (37:2009) distingue en effet, entre deux grands types 

d’emprunts : 

4.1. Emprunt interne 

C’est un emprunt fait à l’intérieur d’un système linguistique. La langue 

prêtreuse est soit un état ancien de la langue emprunteuse, soit une langue 

génétiquement apparentée à la langue d’accueil ou à un des dialectes d’une langue. 
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4.2. Emprunt externe 

C’est un emprunt à une langue qui, à des degrés forts variables, est étrangère 

par rapport à la langue d’accueil.  

Comme nous l’avons signalé dans le premier chapitre, le kabyle a emprunté à 

travers le temps aux idiomes internes et externes. Nous avons choisie par ailleurs 

d’étudier dans cette optique, les emprunts externes venus essentiellement du 

français. 

-Classement des emprunts  

La question du classement des emprunts pose souvent de problèmes après 

avoir recueillir et identifier les emprunts. Il existe plusieurs possibilités de 

classement : un classement par domaines, par catégories grammaticales…etc. Nous 

avons choisi de les classifier par domaine, ensuite après avoir étudié leurs causes ou 

leurs motivations, nous classifions certaines unités selon leurs typologies (non 

propre, nom commun, marque commerciale) pour classifier ainsi le reste selon leurs 

catégories grammaticales, à fin de pouvoir en analyser sur le niveau phonétique, 

morphologique et sémantique. Nous avons cependant privilégié des tableaux pour 

les analyser. 
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-classement des emprunts par domaines (tableau n°1) 

Sport/éducation/ 

Administration 

JSK-  lbalu, [lbalu], le ballon – lakkulat, [la̠kkyla̠ө], les écoles- lisi, 

[lisi], lycée- lbak, [lbak], le bac – la bibliothèque – litiddyu, 

[litidju], l’étudiant – astilu, [a̠stilu], stylo- linivirsiti, [linivirsiti], 

l’université – le préfet – abeyyi, [a̠bəji], billet – apaspuṛ, [a̠paspoᵲ] 

passeport- lpirmi,[lpirmi], le permis. 

Ornement et 

habillement 
atriku, [a̠triky], tricot - tatrikytt [өa̠trikyts], un petit tricot- tmecwart 

[өməʃwarө], mouchoir- ibiri, [ibiri], béret- tebluzt,[өəbluzө],blouse- 

lkul, [lkol],le col - lfista,  [lfista̠], veste- laberyantin, [labərjantin], la 

brillantine-  takaskiṭṭ, [ɵakaskiᵵᵵ], casquette- klasik, [klasik], 

classique- tirgal, [tirga̠l],tergal. 

Marque /finance/ 

Commerce    

Rym- Stella- lacoste- ikelyanen, [ijkəlja̠nən], clients-  atṛafiki , 

[atᵲafiki ], trafic -aigle azur- carrefour-200euros-SFR, lbanka- 

[lbanka], la banque- mercedes- lbiru, [lbiry], bureau- lantrit, 

[la̠ntrit], la retraite- ikeṛṭunen , [ikəᵲŧunən], cartons- imelyan, 

[iməlja̠n] , millions- l’inflation. 

Pratique artistique 

et culture/ Science 

humaine et sociale 

ucanṭṭi ,[uʃanᵵᵵi], chantier- sinima, [sinima̠], cinéma- lifutuwat, 

[lifuᵵuwa̠ө],les photos- igiru, [igiru], cigarette- ttberna, /tsβərna̠/, 

taverne- lbirra,[lbira̠]la bière- imaṣṣuten , [imaᵴᵴuөən], maçons- le 

petit prince-Antoine de Saint-Exupéry - lǧernan[lʤəᵲnan],le journal 

- les mots croisé- lmiti,[lmiti], le métier- aṛumi, /aᵲumi/, romain- 

taṛumit, [өaᵲumiө],le français- ujuṛni, [ujuᵲni], journée- tkasiḍin, 

/өkasið͓in/, cassettes -  lmizirya, [lmizirja̠],la misère- limigri, 

[limigri], l’émigré-des arabes. 

Temps/ mesure et 

quantité 
Apaki, [a̠pa̠ki], paquet – smana ,[sma̠na̠]- semaine- lmitrat,  

[lmitra̠ө], mètres- 10 tonnes-  isentimen, [iᵴunŧimən], centimètres. 

Médecine lambiluns, [lambiluns], l’ambulance- ifermliyen, [ifrəmlijən], 

infirmiers-le service traumatologie - wetyut, [wətjyɵ],tuyau . 
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Politique, justice/ 

Militaire 

Lbulitik, [lbulitik], la politique- ipulisen, [ipulisən], policiers- 

ddusiwat, [ddusiwa̠ө], dossiers- lkumisarya, [lkumisarja̠], le 

comissariat- liminut,[liminoᵵ],les menottes- ipistuliten, 

[ipistuliөən],pistolets-  sergent-capitaine- akkaṛni,[akkaᵲni], carnet- 

ubaraj,[ubaᵲaᴣ],barrage- lfuci,[lfuʃi],le fusil - uṛafal,[uᵲafal],rafale- 

ccaf,[ʃʃa̠f],chef - lkaziṛna, [lkaziᵲna],la caserne- umissile, [umisil], 

missile- lbumba , [lbumba], bombe. 

Science, technique/ 

Transport et 

mécanique 

 

tilifun,  [tilifun], téléphone-  tabatritt, [tsa̠ba̠trits], batterie- lkarta , 

[lkaᵲta], carte-  tillibizyu, [tilibizjy], télévision- ipurtablen, 

[ipurtablən],portables- ṛadyu, [ᵲadju], radio- lparazit, [lparazit],  le 

parasite- lambat, [lambaө], les lampes- tiligram, [tiligram], 

télégramme-  la gravité- la vitesse- l’énergie cinétique-wekkridi, 

[wəkkridi], crédit- système de navigation GPS intégré- lividyu, 

[lividju], les vidéos- une liaison - les satellites- manitifu, [manitifu]-

magnétophone -  lbala, [lbala], la pelle- umitṛu[umitᵲu], métro - 

tkeṛṛust, [өkəᵲᵲusө], carrosse-  ruplan, [ᵲupla̠n], aéroplane- 

ikaddnaten, [ikadnaөən], cadenas-  ufurgu, [ufurgy],fourgon- 

lmazut, [lmazuᵵ], mazout- liṣṣans, /liᵴᵴãnᵴ/, l’essence- ibulunen, 

[ibolonən], boulons- lkiran, [lkiᵲan], cars- labyu, [laβju], l’avion- 

ikkumya, [ikkymja̠], camions- acifur, [aʃifuᵲ], chauffeur-  

liffar,[liffaᵲ],les phares- lkursa, [lkursa̠],course- umutur, [ymutur], 

moteur-  aditun, [adiŧun], dix tonnes-  ṛuda , [ᵲuda], roue- tbankiṭ, 

[өbankiŧ],banquette- lamal, [lamal], la malle-   ligat, [ligaө], gants -  

lagaṛ , [lagaᵲ],  la gare-  tasanturt, [өa̠sa̠ntyrө], ceinture- upar-brise, 

[uparbriz],pare-brise - génie mécanique.   

Habitation, ameu- 

blement/commodité 

domestique et 

aliments 

lbaṭima, [lbaᵵima],le bâtiment-  ṭabla , [ᵵaβla], table- ukuntwaṛ , 

[ukyntwaᵲ],comptoir- tibalizin, [өiba̠lizin], valises- , ttbbewaḍin  

,[tsbəwað͓in], boites- plastik, [plastik], plastic- llastik, 

[lla̠stikk],élastique- tkkusint, [өkuzints], cuisine-  ladris , [la̠dris], 

l’adresse- ridu, [ridu], rideau- ugaraj, [ugaraᴣ], garage- ukulwar, 
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Nous avons classé ces lexies selon les domaines, dans le but de voir dans 

quel domaine sont-ils plus fréquents pour pouvoir en dégager ensuite les 

motivations d’emprunt.   

4.2.1.   Représentation graphique des résultats 

   

 

     Secteur représentant l’apparition des emprunts dans différents domaines. 

Graphique 1  

  

Après le classement, nous avons constaté que les emprunts sont présents dans 

différents domaines par des pourcentages qui se rapprochent :  

« Sport/Eduction/ Administration» (8 %) : Il regroupe tout terme en relation avec 

du sport, même si d’un nombre très restreint, l’éducation et l’administration.    

8%
7%

evenements/espaces et lieux
Sport/Eduction/ Administration

ornement et 
habillement

10% marque/finance/commerce

12%
pratiques artistiques et 
culturelles/sciences humaines 
et sociales

4% temps/mesure et quantité

3% médcine

politique/justice et militaire 10%

28%
science,mécanique/ 
transport et technique

7,%
11%habitation,ameublement/ 

commodité 
domestique,aliment

[ukulwar],couloir- lkaṛlaj, [lkaᵲlaᴣ], carrelage- lutil, [lutil],l’hôtel- 

cakula, [ʃa̠kyla̠] chocolat- lgazuz, [lga̠zuz], gazeuse- aṭiṛmus, 

[aŧiᵲmus],thermos. 

 

 Evénements,   

espaces  

et lieux 

Barbes- La Défende- Chatelet- Bastille-Paris-Marseille-noël- Orly- 

Saint-Denis - Saint-Ouen - l’autoroute. 
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«Ornement et habillement » (7%) : inclut tout emprunt appartenant aux 

habillements. Ces termes sont apparus dans l’œuvre en question, car elles servent à 

décrire l’aspect physique des personnages.   

«Marque/finance/commerce» (10%) : ce domaine regroupe le champ lexical du 

commerce, et de la finance. 

«Pratique artistique et culturelle/science humaine et sociale» (12%) : il s’agit de 

tous les emprunts qui se rapportent, à l’architecture, les productions, et les 

phénomènes sociaux.  

«Temps/mesure et quantité» (4%) : ce classement prend en considération les 

unités de poids, les jours. 

«Médecine» (3%) : il s’agit des termes incluant le domaine d’hygiène et de la 

santé.       

«Politique, justice/militaire» (10%) : renferme le lexique appartenant aux affaires 

juridiques, militaires et politiques. 

«Science, technique/ Transport et mécanique» (28%) : inclut les termes 

scientifique et technique, tout terme en relation avec le transport et la mécanique. 

«Habitation, ameublement/commodité domestique et aliment» (11%) : il s’agit 

des termes qui incluent les habitations et les meubles. 

«Evénements, espaces et lieux » (7%) : il renferme les noms de lieux et de 

capitale. 

Au terme de classification, nous constatons que le domaine le plus riche est 

celui, qui réunit les termes en relation avec la technologie, la science et la 

mécanique (28%). Cela peut être expliqué par l’accélération de la technologie et les 

découvertes scientifiques qui accompagnent le développement qu’a connu le monde 

entier.  LOUBIER.C (2011 :23) «Par ailleurs, les emprunts sont surtout présents 

dans les terminologies scientifiques et techniques».   
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4.2.2. Les motivations d’emprunt 

Généralement, le recours à l’emprunt, comme d’ailleurs en néologie, est 

motivé par la quête de satisfaire à tous les nouveaux besoins de l’évolution de 

monde moderne, du développement accéléré des sciences et des techniques. 

(GUILBERT 1975 :91) distingue deux types d’emprunts : 

Les emprunts sont, en effet, de deux sortes, dénotatives et connotatives. 

Les dénotatifs sont les désignations de produits, de concepts qui ont été 

créés dans un pays étranger. […] Les emprunts dénotatifs proviennent le 

plus souvent de la langue d'un pays dominant, économiquement et 

scientifiquement. Les emprunts connotatifs ne répondent pas à la même 

nécessité. Ils résultent d'une certaine adaptation à la conception de la 

société et au mode de vie en vigueur ces termes sont devenus à la mode. 

Les emprunts récoltés du corpus sont de type dénotatif, lorsqu’ils désignent 

des réalités purement étrangères comme “Stella”, ou sont enracinés sous l’effet du 

coté historique “tatrikutt”, [өatrikyts]. Ces emprunts sont d’un autre coté connotatifs 

quand ils renvoient à des nouvelles réalités.   

L’emprunt qu’il soit dénotatif ou connotatif, remplit une fonction de 

communication et vise à combler une insuffisance réelle ou imaginée, un besoin qui 

se traduit par la recherche d'une dénomination ou d'une certaine forme 

d'expressivité, une explication jugée inexistantes dans la langue emprunteuse. 
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4.3. Substitution des emprunts par des équivalents (tableau n° 2)  

 Nous avons pris appuie sur le dictionnaire «français, kabyle »de J. Dallet , 

Dictionnaire kabyle –français  « parler des  At Mangellat »Algérie   édition 

SELAF , Marseille ,Paris.10°. 1982, pour représenter les équivalents kabyles de 

quelques mots français inespérés du corpus. 

L’unité empruntée Sa traduction Son équivalent en 

kabyle 

 Aigle azur 

quoi 

la vitesse  

tkkuzint,[өkuzints] 

 ṭabla,[ᵵaβla] 

tmecwart,[өməʃwarө] 

smana,[sma̠na̠] 

lfista,[lfista̠] 

apaki,[a̠pa̠ki] 

 ujuṛni, [ujuᵲni] 

lambiluns, [lambiluns] 

tiliggram,[tiligram] 

lifutuwat, [lifuᵵuwaө] 

 iṣenṭimen,[ iᵴunŧimən] 

lgaz,[lga̠z] 

 lambat,[lambaө] 

lgirra,[ lgirra̠] 

lfuci,[ lfuʃi] 

ifurbiten, [ifurbiөən]  

 tasanturt,[өasa̠ntyrө] 

 wetyut,[wətjyɵ] 

lapulis,[la̠pulis] 

 Aigle azur                                       

Quoi                                        

La vitesse                         

cuisine                                     

table                                   

mouchoir                    

semaine                                                    

veste                                     

paquet                       

journée 

L’ambulance 

 télégramme 

les photos 

centimètres 

le gaz 

les lampes 

la guerre 

le fusil 

des fourbis 

ceinture 

tuyau 

la police 

 /                                    

Acu,[a̠ʃu]                             

lemγawla,[ləmʁawla]                                 

/                                                 

/                                                  

/                                                                                                               

dduṛt,[dduᵲө] 

abalṭu,[aβalᵵy]                                

awemmus,[awəmmys]                 

ass                                  

/ 

/ 

Ttewsifat,[tsəwsifaө]  

 

/ 

/ 

Taftilt,[өafөilts] 

Eṭṭṛad,[ᵵᵲad]  

Abeckiḍ,[aβəʃkið͓]  
                               
Tikerkas,[өikərka̠s] 
                                             
Abagus,[aβagus]                                                

Ajeεbub ,[aᴣəʕβyβ]  

/ 
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 Certains emprunts selon le dictionnaire consulté, n’ont pas de correspondants 

en kabyle. L’usage de ces derniers est indispensable du fait qu’ils désignent de 

nouveaux objets.   

4.3.1.  Types d’emprunt  

MARIE-LOUISE MOREAU (1997 :137) :« La proportion d’emprunt traduit 

généralement un rapport de force entre les communautés, celle qui est dominée, sur 

le plan politique, technique, économique ou culturel, faisant davantage appel aux 

ressources linguistiques de l’autre ».  On distingue selon Deroy deux types 

d’emprunts : 

4.3.1.1. Emprunt de luxe     

   Il s’agit pour DEROY (156 :171/172) d’un emprunt « logiquement inutile et 

qui a été pris alors qu’une désignation existait ou était possible dans la langue 

emprunteuse ». L’emprunt de luxe est remarquablement fréquent dans notre corpus, 

on peut expliquer cela par la nature des termes empruntés, qui rentre généralement 

dans le cadre social. Ce type d’emprunt est parfois utilisé consciemment pour 

montrer le niveau culturel ou intellectuel. Les locuteurs continuent toujours à 

utiliser ces termes même s’ils ont des représentants en langue cible ; autrement dit : 

ils sont devenus une habitude enracinée dans le quotidien des berbères.  

4.3.1.2. Emprunt de nécessité  

  Ce type d’emprunt est le transfert d’une langue à une autre, d’un signe 

accompagné de son terme dénoté, jugé inexistant et patent en langue emprunteuse. 

Visant donc à combler des lacunes onomasiologiques, il dépend à une « nécessité 

pratique » L .DEROY (1956 :137). Ils se sont appelés emprunts de nécessité car il 

n’ya aucun terme capable d’exprimer la réalité voulue .ce type est nécessairement 

présent dans notre corpus  . 
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5. Emprunt sémantique et formel  

Ces unités sont reprises tels qu’elles sont dans leur langue source, sous leurs 

aspects formels et sémantiques, dénommant des choses, des notions et des noms 

propres qui n’étaient pas connues auparavant dans la langue d’accueil, ou bien leur 

apparition est très récente. Ce phénomène a reçus plusieurs dénominations : il est 

appelé «l’emprunt de parole» par MARIE-LOUISE .M (1997 :138) : «les individus 

en contact avec plusieurs langues, intègrent parfois dans leurs énoncés produits 

dans une langue, des mots d’une autre langue». Il est appelé «emprunt intégral» qui 

«est un emprunt de la forme et du sens, sans adaptation ou avec une adaptation 

graphique ou phonologique minimale». Loubier (2011 :14). Dans notre démarche 

nous avons basé notre travail sur l’appellation donnée par L. Guilbert (1975 : 92) : 

«le xénisme». 

5.1. Xénisme  

 Nous allons examiner dans cette partie, l’emploi de certaines lexies non 

assimilées par la langue cible dont leurs utilisation est faible par rapport aux 

emprunts intégrés. De plus, pour mieux examiner les xénismes repérés, nous nous 

sommes penchées à les étudier dans leur contexte, et d’après leur caractéristiques 

sur le niveau morphologique et phonologique. 

Comme nous l’avons déjà signalé ; le xénisme est considéré comme une 

constitution étrangère dans la langue cible, c’est en cela que le xénisme est 

considéré comme un emprunt non intégré qui réclame toujours un statut d’emprunt 

achevé au sein de la langue d’accueil. 

Par conséquent, l’emploi d’une lexie étrangère dans une langue donnée, 

signifie que cette langue réclame l’intégration de cet emprunt dans son propre 

système linguistique, et cela veut dire, que l’intégration d’un xénisme constitue 

l’attestation de son évolution en tant qu’un corps étrangers dans la langue 

réceptrice.               
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Le xénisme est un concept très proche de l’emprunt, ou il est en fait, sa base. 

Ainsi DUBOIS et all (2000 :512) considèrent le xénisme comme étant : «le premier 

stade de l’emprunt».  

Le but de cette partie est d’étudier le cas de ces lexies en ce qui concerne le 

processus d’intégration dans le système de la langue berbère, sans oublier que la 

frontière entre un emprunt intégré et un xénisme réside au niveau de leurs 

adaptations. Avant de se pencher sur l’analyse, il est utile de classifier chaque unité 

dans sa catégorie, représenté sous forme d’un tableau :   

-Nature des xénismes (tableau n° 3) 

 

Marque commerciale 

 

Noms propres Noms commun 

Mp3 

Stella 

Lacoste 

SFR 

Mercedes 

Aigle azur 

 

Barbes 

La Défense 

Chatelet 

Nathalie 

Bastille 

Marseille  

Paris 

Labrousse 

Orly 

Saint-Denis 

Saint-Ouen 

Michel  

Bertrand   

Hanzlova 

Noël 

le préfet 

Carrefour 

Bingo ! 

200euros 

Sergent 

Capitaine 

10 tonnes 

le petit prince  

JSK 

la bibliothèque 

les mots croisés 

la gravité 

la vitesse  
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Antoine de Saint-Exupéry 

 

 

 

l’énergie cinétique 

le service traumatologie 

génie mécanique 

quoi 

«ah oui, le dernier cri, 

équipé d’un système de 

navigation GPS intégré.» 

en plus 

une liaison 

les satellites 

l’autoroute 

l’inflation 

Nous ne sommes pas des 

arabes ô ô ô 

 

Les locuteurs d’une langue donnée se trouvent souvent dans une situation qui 

demande de garder l’appellation d’une notion étrangère. Jacqueline Picoche (1998: 

340) a écrit sur ces contraintes : « …Besoin de dénommer exactement un produit 

d’origine étrangère, ou une réalité typique d’un pays lointain ». 

Même si l’œuvre raconte la vie quotidienne des berbères qui s’expriment en 

leurs langues maternelle, les circonstances les obligent à faire appel à la langue 

française. Par exemple les événements de la première nouvelle se déroulent en 

France, c’est ce qui a engendré l’intercale des termes français.  

Les xénismes apparus dans notre corpus sont catégorisés comme suit : 

 Marque commerciale : parmi les lexies venant du français, nous trouvons des 

noms de produits disponibles en France, comme : 

 Stella : marque de boissons alcooliques. 

Lacoste : c’est une entreprise française implantée à Troyes, spécialisée dans la 

confection de prêt-à-porter haut de gamme masculin et féminin. 
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Aigle azur : composée de deux lexies : «aigle» qui signifie un oiseau et «Azur» qui 

signifie la couleur bleue du ciel. Compagnie aérienne spécialisée dans les vols sur 

l'Afrique du Nord. 

 Noms propres et noms communs  

La différence entre le nom propre et le nom commun réside dans le fait que le 

nom commun est «commun à plusieurs » tandis que le nom propre est «propre à un 

seul » .On peut donc les définir comme suit : 

Noms propres : le nom propre désigne toujours le même être ou les mêmes êtres, la 

même chose ou les mêmes choses .Il prend une majuscule. 

Nous avons recueilli dans la première nouvelle “amerḍax” des noms désignant 

des personnes comme :  

-Nathalie : la serveuse qui travaille dans la cafeteria qu’a le personnage principal 

l’habitude de fréquenter. 

-Bertrand : le capitaine qui interroge l’accusé sur une affaire dont il est énonçant.   

-Noms de lieux : renvoient aux noms de villes et de capitale, comme : Barbes, Paris. 

Noms communs : Désigne tous les êtres et toutes les choses de la même espèce .il 

se distinguent des noms propres par leurs capacités de désigner plusieurs êtres et 

plusieurs choses ayant des caractéristiques communes. 

Quand on évoque une production ou une monnaie, nous gardons fidèlement son 

appellation comme : «le petit prince» et «200 euros». Enfin, quand on évoque   un 

produit ou une notion scientifique nous les gardons ainsi, notamment lorsqu’ils sont 

prononcés par une personne lettrée, comme le cas de la nouvelle “litidyu” 

«l’étudiant». Nous dégageons l’exemple de : «la gravité» et «l’énergie cinétique». 

 Parmi les termes n’ont intégrés à la langue cible, nous trouvons le 

phénomène de la « siglaison » qui sert à réduire morphologiquement un segment.   
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L’emploi des sigles dans notre corpus est remarquable, c’est un processus qui 

consiste à réduire une séquence de mots à leurs éléments initiaux. Nous avons tiré 

de notre corpus quelques sigles, même si d’un nombre très restreint. 

Nous allons définir en premier lieux ce concept ; qui est décris selon DUBOIS. 

J comme suit : «on appelle sigle la lettre initiale ou le groupe de lettres initiales 

constituants l’abréviation de certains mot qui désignent des organismes, des parties 

politiques, des associations, des clubs sportifs, des états, etc. » DUBOIS   ALL 

(2000 :429). C’est un procédé qui s’est considérablement développé reflétant la 

société contemporaine caractérisée par une multiplication à la fois de découvertes 

scientifiques et techniques et d’organismes de toutes sortes. Les exemples apparus 

dans notre corpus sont comme suit : 

Mp3 : c’est l’abréviation de « MPEG-1/2Audio layer ,ce qui donne Mp3« music 

player 3»     

SFR : société française du radiotéléphone (un operateur de télécommunication 

française) 

JSK : jeunesse sportive Kabylie (une équipe de football algérien). 

GPS : Global Positioning System, en français :(Système mondial de 

positionnement)    c’est  un système américain de radionavigation basé dans 

l’espace qui propose aux usagers civils des services de géolocalisation, de 

navigation et de référence temporelle fiables, 24 heures sur 24 et dans le monde 

entier, gratuitement.  

Au niveau du processus de la transmission des lexies, nous pouvons 

distinguer  :   
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5.1.1. Emprunt direct  

  C’est-à-dire qu’une langue emprunte directement à une autre langue ; comme 

le mot «quoi» emprunté directement au français. 

 

5.1.2. Emprunt indirect  

  C’est-à-dire qu’une langue emprunte à une autre langue par l’intermédiaire 

d’une ou plusieurs d’autres langues .Comme les deux exemples apparus dans notre 

corpus : «Mp3» et «GPS» empruntés à l’anglais à travers le français. 

5.2. Marques du xénisme  

A travers les exemples tirés, nous avons remarqué que la plupart des xénismes 

retrouvés dans le corpus en question, s’intègrent dans le lexique en fonction de leur 

utilité et leur importance pour tracer certaines fonctionnalités. Cette intégration reste 

variable en fonction de l’usager et des contextes d’usage bien sur. Dubois et all 

(2002 : 512) explique le xénisme comme « une unité lexicale constituée par un mot 

d’une langue étrangère et désignant une réalité propre à la culture des locuteurs de 

cette langue».   

 Noël : désigne la fête chrétienne, commémorant la naissance du Jésus-Christ, 

célébrée le 25 décembre de chaque année. 

Saint-Denis : est une commune française limitrophe de Paris, située au nord de la 

capitale. 

5.2.1. Niveaux phonétiques /phonologique  

 Il est incontestable de dire que les lexies non intégrées, qui figurent dans notre 

corpus d’étude s’emploient généralement sans aucune transformation au niveau 

phonologique/phonétique. Cela veut dire que les berbérophones ont gardé la même 

prononciation et la même transcription de la langue source, sans aucune 

modification.  En effet, pour mieux étudier l’aspect phonétique de ces lexies nous 

nous avons pris le dictionnaire français « le petit robert», comme référence, et qui 

nous servira bien dans la transcription. A titre d’exemple : 



Chapitre II                                               Repères théoriques et analyse du corpus  

 

 

42 

 Mercedes [mεrsedεs], les mots croisés [lemokrwaze], Barbes [barbes] Bingo! 

[bingↄ↙] Et l’autoroute [lotorut]. 

5.2.2. Niveau morphologique  

Au niveau morphologique, les emprunts non intégré se manifestent comme 

des   lexies qui n’ont pas subis des modifications morphologiques. Cela renvoie au 

non assimilation morphologique par la langue d’accueil. CHERIGUENE pour sa 

part, définit le xénisme comme étant une « unité de fonctionnement peut comporter 

une ou plusieurs parties susceptibles d’usage syntaxique autonome il n’est pas mis 

en morphologie du fait qu’il n’appartient pas à la langue cible pour laquelle sa 

base est étrangère ». CHIRIGUENE F (1989 :54 ). Prenant le cas de notre corpus, 

nous avons constaté que les xénismes employés n’ont pas subi des changements en 

terme des deux critères ; le nombre et le genre, par exemple : «le préfet» et «les 

satellites». 

  En effet, ces lexies ont gardé la marque morphologique du français, 

lorsqu’ils sont définis par des articles «la, le et les» et “ s” du pluriel propres à la 

langue française. 

5.3. Critères d’intégration des xénismes  

«Les ouvrages lexicographiques de référence, tout particulièrement les 

dictionnaires, servent à consigner les mots en usage, y compris les emprunts». 

Loubier (2011 :35). Ce que nous permet de dire qu’un mot est intégré ou non, c’est 

son apparence dans le dictionnaire ; nous avons appuie pour cela sur le dictionnaire 

de langue kabyle «asegzawal» de Kamel Bouamara, « Asegzawal ntaqbaylit s 

tqbaylit » l’Odyssée. Les unités présentes sont vues comme des emprunts et les 

unités absentes sont des xénismes. D’après notre étude à travers le corpus, nous 

avons dénoncé que le degré d’intégration lexicale de ces termes empruntés à la 

langue française dépend de plusieurs critères : 
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-L’absence de ces termes dans un dictionnaire de langue kabyle affirme le non 

intégration définitive dans le système linguistique. A savoir l’exemple : «une 

liaison». 

 -L’apparition de nouvelles lexies pour la première fois. Certain cas des xénisme est 

un emploi occasionnel par nécessité immédiate, à savoir «l’énergie cinétique», «le 

service traumatologie». 

-Certains xénismes s’intègrent progressivement dans le lexique de la langue kabyle, 

et cela se fait par leur emploie fréquent ou quotidien même. Par exemple le terme 

«l’autoroute». 

-La fréquence d’usage d’un terme étranger dans une langue donnée, diffère du plus 

fréquent au moins fréquent, et si la fréquence d’usage est élevé peut signifier 

l’intégration progressive d’un terme étranger à la langue d’accueil, à titre d’exemple 

«la bibliothèque» par rapport au terme «le préfet». 

  Le xénisme tel qu’un phénomène issu du contact de langues a marqué sa 

présence dans un ouvre littéraire considéré comme le reflet de la société kabyle. De 

ce fait nous pouvons affirmer que l’usage de certaines lexies qui appartient au 

système linguistique français est observé comme un prestige, comme un besoin 

pour enrichir son stock lexical qui se résume d’un manque remarquable d’un 

lexique de spécialité. 

6. Processus d’adaptation 

L’emprunt linguistique est hautement sollicité par de nombreux linguistes 

dans le souci d’enrichir le lexique d’une langue donnée, à savoir un transfert 

d’éléments linguistiques d’une langue à une autre. Dans le dictionnaire de 

linguistique édité sous la direction de Jean Dubois, l’emprunt est défini de la 

manière suivante : «il ya emprunt quand un parler A utilise et finit par intégrer une 

unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un parler B (dite 

langue source/et que A ne possédait pas)» Dubois Jean et all (2000 :58). Cette 
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définition met en relief un échange ou bien un transfert linguistique de deux parlers 

distincts. 

Parlant de la langue française A. LEHMANN et F.MARTIN-BERTHET 

(2003 : 8) écrivent :    

Toute langue emprunte à d’autres une partie de son lexique .Les mots 

étrangers sont «hors système » : ils ont leurs particularités phonétiques 

et morphologiques. Les emprunts sont assimilés quand ils sont 

conformes aux structures du français, ou quand ils se coulent dans ses 

moules phonétiques, orthographiques et morphologiques. 

Tout commence par le fait qu’un locuteur bilingue introduit un terme étranger 

dans sa langue .Ce terme doit être analysé sur la base du système linguistique de la 

langue d’accueil. Pour GUILBERT. L (1975 :93) : « Un mot d’origine étrangère 

cesse d’être néologique à partir du moment où il est entré dans le système 

linguistique de la langue d’accueil, c’est-à-dire quand, précisément il cesse d’être 

perçu comme terme étranger ».   

   Notre objectif d’après ce choix d’analyse est d’éclaircir l’assimilation des 

emprunts. Cette catégorie est engendrée de tous les mots français présents dans 

l’œuvre et dans le dictionnaire considéré, sachant que ces derniers appartenant à un 

autre système linguistique. Pour cela, l’adaptation en linguistique concerne tous les 

changements aux niveaux sémantique ,phonologique et morphologique ,et que le 

terme étranger subit des modifications dans le système de la langue receveuse .Soit 

l’exemple du mot « tilifun »en kabyle , qui désigne le mot «téléphone» en français 

et qui signifie ; un moyen de communication . 

Avant d’entrer dans le processus d’analyse, il est incontestable de classifier les 

emprunts en catégories grammaticales figurées sous forme des tableaux.   

Chaque partie du discours a ses propres particularités, qui permettent de classifier 

telle ou telle unité à sa catégorie grammaticale :   
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Le nom : le nom est un mot qui peut désigner une personne, un animal, une chose, 

une notion ou une action .Il est porteur d’un genre (masculin/féminin) et d’un 

nombre (singulier /pluriel), précédé généralement d’un déterminant .Il peut occuper 

telle ou telle fonction. 

-Classification des noms singuliers (tableau n°4 ) 

      Le singulier 

Tillifun [tilifun] téléphone- lbala [lbala] la 

pelle -  umitru [umitᵲu] métro - atriku 

[a̠triky] tricot- tatrikutt [өatrikyts] un petit  

tricot-  apaki [a̠pa̠ki] paquet- lbirra[ lbira̠]la 

bière - lǧeṛnan[lʤəᵲnan],le journal - tabla 

[ᵵaβla] table- tebyirt, [ɵəbjirɵ]  - lgazuz 

[lga̠zuz] gazeuse -  tabatritt [tsabatrits] 

batterie - ukuntwaṛ, [ukuntwaᵲ], comptoir- 

tkeṛṛust [өkəᵲosө] carrosse-   tmecwart 

[өməʃwarө] mouchoir- smana  [sma̠na̠] 

semaine - lkkuraj, [lkuraᴣ] le courage-  ibiri 

[ibiri] béret-  tebluzt [өəbluzө] blouse-  lkul 

[lkol] le col -  lfista, [lfista] veste-  

laberyantin, [labərjantin], la brillantine- 

Lbulitik,  [lbulitik] , la politique-  ruplan, 

[ᵲupla̠n], aéroplane -  aṛumi, [aᵲumi], 

romain-  lmiti,[lmiti], le métier - labyu, 

[laβju], l’avion-  akkaṛni,[akkaᵲni], carnet-  

ubaraj, [ubaᵲaᴣ],barrage -  acifur, [aʃifuᵲ], 

chauffeur -  ukkamyu, [ukka̠mjy], camion- 

lbiru, [lbiry], bureau -  ujurni, [ujuᵲni], 

journée – ruda , [ᵲuda], roue-  lutil, [lutil], 

l’hôtel -  tbankiṭ, /өbankiŧ/, banquette - 

lamal, [lamal] , la malle -   ligat, [liga̠ө], 

cakula, [ʃakyla], chocolat-  ucanṭṭi,[uʃanᵵᵵi], 

chantier-  atṛafiki, [atᵲafiki ] trafic - abeyyi, 

[abəji], billet -  lgunği, [lgyndᴣi]- llastik, 

[lla̠stik], élastique- plastik, [plastik], 

plastique- tkkusint, [өkuzints], cuisine-  

lkaṛta , /lkaᵲta/, la  carte - tilibizyu, 

[tilibizjy], télévision - skkalyi, [skalji], 

escalier - takaskiṭṭ, [ɵakaskiᵵᵵ],casquette-

ladris , [la̠dris], l’adresse- lapulis, [lapulis], 

la police- lbatima, [lbaᵵima], le bâtiment- 

ridu, [ridu], rideau - ugaraj, [ugaraᴣ], 

garage - ufurgu, [ufurgy], fourgon - lmazuṭ, 

[lmazuᵵ], mazout- liṣṣanṣ, [liᵴᵴãnᵴ], 

l’essence -   ukulwar, [ukulwar],couloir- 

lkarlaj, [lkaᵲlaᴣ], carrelage - lkumisarya, 

[lkumisarja̠], le commissariat - sinima, 

[sinima̠], cinéma - taṛumit, [өaᵲumiө],le 

français- lbanka- [lbanka], la banque - 

igiru, [igiru], cigarette - tapulist,[tsapulisө] 

,policière – lpari,  [lpa̠ri],  Paris-  lmizirja, 

[lmizirja̠], la misère - lisi, [lisi], lycée - 

lantrit, [la̠ntrit], la retraite -  lkursa, [lkursa], 

course-  lbak, [lbak] , le bac - radyu, 

/ᵲadju/, radio -  lparazit, [lparazit],  le 
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gants- ccaf [ʃʃa̠f], chef- lkaziṛna, [lkaziᵲna], 

caserne-  lgaz, [lga̠z], le gaz- 

lgguḍru, [lguð͓ru], le goudron - lambiluns, 

[lambiluns], l’ambulance -  lagar, [lagaᵲ],  la 

gare -   ttberna, [tsβərna̠], taverne-  lbalu, 

[lbalu], le ballon - lbumba,  [lbumba], 

/lbumba/, bombe-   limigri, [limigri], 

l’émigré - manitifun,  [manitifu], 

magnétophone  . 

parasite - aṭiṛmus [aŧirmus], thermos-

umutur, [umytur], moteur- urafal, [uᵲafal], 

rafale-  adiṭun , [adiŧun], dix tonnes-  

tiligram , [tiligram], télégramme - tirgal, 

[tirga̠l], tergal- lgirra,[lgira], la guerre -  

lfuci,[lfuʃi], le fusil- Litiddyu, [litidju] 

l’étudiant - tasunturt, [өasa̠ntyrө], ceinture-  

astilu , [a̠stilu] , stylo -  upar-brise, 

[uparbriz], pare-brise -  wetyut, [wətjyɵ], 

tuyau-  tavulurt, [tsa̠vulurө], voleuse-  

linivirsiti, [linivirsiti], l’université -   

wekkridi, [wəkridi], crédit.    

 

-Classification des noms pluriels (tableau n 5) 

 

                                                                  Pluriel 

Ikelyanen, [ijkəlja̠nən] clients - tibalizin, 

[өibalizin], valises - tebbewaḍin 

,[tsbəwað͓in], boites - ipulisen, [ipulisən], 

policiers -  lmitrat,  [lmitra̠ө], mètres-    

tkeryas,[ өkərjas], carrosses- lkiran, [lkiᵲan], 

cars- lbunyat, [lbynja̠ө], poignées-   

ddusiwat, [ddusiwa̠ө], dossiers - lifutuwat, 

[lifuᵵuwa̠ө],les photos- liffar, [liffaᵲ], les 

phares- lakkulat, [la̠kkula̠ө], les écoles-  

ifermliyen,[ifrəmlijən],infirmiers- imassuten, 

ikaddnaten, [ikadnaөən], cadenas- liminut, 

[liminoᵵ] ,les menottes- ipistuliten, 

[ipistuliөən],pistolets - igarajen,[igaraᴣən], 

garages- ibulunen, [ibolonən], boulons - 

imelyan, [iməlja̠n] , millions -  ipurtablen, 

[ipurtablən], portables- ikkumya, [ikkymja̠], 

camions- ikeṛṭunen, [ikəᵲŧunən], cartons- 

lambat, [lambaө], les lampes - tkasiḍin, 

[өkasið͓in], cassettes- ifurbiten, [ifurbiөən], 

des fourbis.           
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[imaᵴᵴuөən], maçons- isentimen, [iᵴuŧimən], 

centimètres-  lividyu, [lividju], les vidéos.   

 

Verbe : on peut définir le verbe comme « un mot qui exprime soit l’action faite ou 

subie par le sujet, soit l’existence ou l’état du sujet, soit l’union de l’attribut au 

sujet». 

-Classification des verbes (tableau n°6) 

 

                                                             Verbes 

-Yettfanti, [jətsfanti], feinte.                                    

-yettedriblin,[ jətsədriblin] dribble.                                                         

-ad t-yebbṛakki , [aөjəbᵲaki],il le braque.                                         

-yessarbayen,[jəssa̠rbajən],qui sert. 

-ijini-ten, [ iᴣiniөən] il leur gêne.                                 

- ad yekrizi, [a̠ðjəkrizi]. 

 -brakkint, [ bᵲakints] se sont braquées.                                

-i ten-trafikkin,[ iөəntᵲafikin] /ils les ont 

trafiqués.  

-yeggari,[ jəggaᵲi ], il gare.                                    

-ibranchi,[ibranʃi], il a branché. 

-teddimaṛi, [ɵəddimaᵲi], a démarré.                                 

-ad stenyiγ , [a̠ðsөənjiʁ],je signe. 

-ggaṛin ,[ ggaᵲin],ils garent.                                       

-kksiliriγ,[kksiliriʁ]j’ai accéléré. 

- i yeccarjin,[jəʃʃaᵲᴣin],qui charge.                                 

-ad dubbliγ,[a̠ðdybliʁ],je double. 

 -d-iṣṣuni,  [diᵴᵴuni],quand il a sonné.                                    

-ad irraji, [a̠ðiᵲᵲaᴣi], 

-yefrini, [ jəfrini], il freine                                  

 -t-ttupropulsiḍ, [a̠raɵtsyprupulsið͓],tu te 

propulse. 

 -yettimajini-d, [jətsimaᴣinid],il s’imagine.                        

Bippiγ, [bipiʁ], je t’ai bippé. 

-yeddiguti,[jəddiguti ], s’est dégouté.                                 

– i nekkuli, [inəkuli], on est attaché. 

 -yebbuci,[ jəbbyʃi],s’est embauché     
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Adjectif: est un mot qui s’ajoute au nom pour le qualifier, pour préciser son sens .Il 

s’accorde en genre et en nombre avec le nom qu’il qualifie, ne possède aucune de ces 

catégories en propre.   

Adverbe :  est un mot invariable qui a pour rôle de modifier ou de préciser le sens .il est 

aussi défini comme une classe de mots sans flexion modifiant ou s’ajoutant à un verbe.  

-Classification des adverbes /adjectifs (tableau n°7) 

 

-Représentation graphique des résultats 

               

 

 

  Secteur représentant la catégorie grammaticale des mots par pourcentage 

Graphique n 2 

Adjectifs Adverbes 

-Arumi, [aᵲumi],romain. 

 -Ubliji,[ ubliᴣii],obligé. 

- Klasik, [klasik], classique. 

 

-Byasur, [bja̠sur], bien sûr. 

-dirikt, [dirikt], direct. 

-Kamim, [kamim], quand même. 

 -apipri , [a̠pipᵲi], à peu prés. 

-Sitadir,[sita̠dir],c'est-à-dire. 

80%
noms

15%
verbes

3% adverbes2% adjectif



Chapitre II                                               Repères théoriques et analyse du corpus  

 

 

49 

 Un classement par catégories lexicales a ensuite révélé que parmi les 164 

emprunts dénombrés figurent 131 noms, avec un pourcentage qui égale (80%) 

contre 25 verbes (15 %), 3 adjectifs (2%) et 5 adverbes (3%). Le pourcentage des 

noms est mondialement plus abondant que celui des verbes, cela est justifié   par la 

raison que dans la vie courante, il y a une tendance universelle qui pousse à 

désigner tout objet par un nom. Les créations, que ce soit des objets inconnus ou des 

concepts nouveaux, sont indiquées par des noms et non des verbes. Enfin, dans 

toute acquisition linguistique, la catégorie des noms surpasse celle des verbes.   

Dans notre processus d’analyse inclus dans le deuxième chapitre, nous avons 

nécessairement classifié les emprunts en catégorie grammaticale (nom, verbe, 

adjectif, adverbe).D’après GREVISSE, M (1993 : 190) «On appelle «emprunts» les 

éléments qu’une langue, au cours de son histoire, a pris à d’autres langues. Ce que 

l’on emprunt le plus facilement, ce sont des mots, spécialement des noms, des 

verbes et des adjectifs». Cette classification nous a servi dans l’étude de type 

d’adaptation qu’ont admis les mots, que se soit sur le niveau : morphologique, 

phonétique ou sémantique, notons que la plupart ont plus au moins subis deux types 

d’adaptations. LABATUT.R (1983 : 41) se limite à comparer deux mots collectifs 

entre deux langues, c’est pourquoi il définit l’emprunt ainsi : « Pour identifier un 

emprunt, il faut comparer deux lexèmes de deux langues différentes : ainsi tout 

lexème commun est nécessairement un emprunt ».  

  Il y’a pour Louis Deroy (1980 : 8), quatre indices principales servant à 

déterminer l’installation d’un terme étranger : « historique, phonétique, 

morphologique et sémantique». Dans notre travail, nous ne nous intéresserons 

qu’aux trois derniers niveaux. Il s’agit donc de faire une analyse qui porte sur les 

aspects phonologiques, morphologiques et sémantiques.   

6.1. Adaptation morphologique 

     Dans cet aspect, nous   nous intéressons à l’intégration des emprunts 

linguistiques, et nous constatons cela au niveau des modifications et des 

changements de forme que subissent ces lexies au sein de la langue emprunteuse. 
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L’emprunt prend ainsi sa place dans la langue d’accueil, quand il s’associe avec les 

modalités grammaticales de cette dernière. Deroy indique : « quand un mot 

étranger présente dans la langue emprunteuse de telles marques (…) il est membre 

définitivement adopté de la famille. C’est le dernier et suprême degré de l’emprunt 

» Deroy, cité par Y. Derradji et A. Queffélec :134) .   

  Nous allons donc analyser en premier lieu, les lexies tirés au niveau 

morphologique, tout en se basant sur les critères du genre et du nombre.  

6.1.1. Les noms 

6.1.1.1. Adaptation du genre 

  Le genre est une catégorie grammaticale qui fournit en français des 

morphèmes flexionnels au nom , au prénom ,à l’article ,à l’adjectif et, le cas échéant 

,aux participes des verbes .En français le genre est (masculin et féminin).  

   Comme c’est le cas pour nombreuses langues, le kabyle oppose deux genres 

uniquement : le masculin et le féminin : 

 Le masculin : le nom masculin, en kabyle affiche à son initiale l’une des trois 

voyelles pleines“ a”, “ i” ou “u”. Même si quelques exceptions sont à signaler.  

 Le féminin : il est obtenu en général, sur la base du masculin auquel on ajoute 

deux(t), dont l’un est préfixé et l’autre est suffixé. Ces deux éléments sont désignés 

par différents chercheurs berbérisants comme monèmes à signifiant discontinu 

désignant ce genre.   

 Cette règle ne se limite pas uniquement aux mots d’origine berbère. Elle 

concerne même une certaine catégorie d’emprunts venant du français. Comme 

l’indique le tableau au dessous, les noms masculins dégagés de notre corpus d’étude 

débutent tous avec un “a” et les noms féminins sont distingués par les affixes“ t”. 
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-classification des emprunts selon le genre (Tableau n°8)  

  

 

 Exceptions :  

-Il y’ a certains cas où ces emprunts illustrent au début un “u”, “w”, ou “te” sous 

l’influence d’une unité qui précède ; c’est le cas d’annexion auquel nous avons 

consacré une partie ultérieurement. A l’exemple de :Umitru,tebyirt . 

-certains noms ne connaissent pas l’opposition de genre, ils ne s’affichent qu’au 

masculin uniquement, ou alors au féminin. ṭabla «  table», plastik «   plastic». 

-Le diminutif : un nom essentiellement masculin qui n’a pas ordinairement de 

féminin correspondant devient un diminutif du genre féminin, si on lui applique la 

règle de formation du féminin, à savoir l’adjonction d’un “t” au début et un autre à 

la fin. Le seul exemple apparu dans notre corpus est le mot :tatrikutt «un petit 

tricot» 

Le masculin   Le féminin 

atriku [a̠triky] tricot  

ibiri [ibiri] béret  

apaki [a̠pa̠ki] paquet  

abeyyi, [abəji], billet   

akkaṛni,[akkaᵲni], carnet  

acifur, [aʃifuᵲ], chauffeur  

aṭiṛmus [aŧirmus], thermos  

adiṭun , [adiŧun], dix tonnes 

  astilu , [a̠stilu] , stylo 

tavulurt, [tsa̠vulurө], voleuse  

tkeṛṛust [өkəᵲosө] carrosse  

tmecwart [өməʃwarө] mouchoir  

tebluzt ,/өəbluzө/,blouse 

tkkusint, [өkuzints], cuisine  

takaskiṭṭ, [ɵakaskiᵵᵵ],casquette  

taṛumit, [өaᵲumiө],le français  

tapulist,[tsapulisө] ,policière 

tbankiṭ, /өbankiŧ/, banquette     

ttberna, [tsβərna̠], taverne 

tasunturt, [өasa̠ntyrө], ceinture 
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-La suppression de l’article comme dans : tilifun, 

[tillifun],« téléphone »,tilibizyu,[tilibizju] «la télévision», ridu,[ridu] «le rideau». 

-l’élision de segments pour quelque vocables comme : ruplan, [rupla̠n] 

«aéroplane», llastikk, [lla̠stik] «élastique», skkalyi,[skalji] «escalier». 

-Le nom d’action verbale : pour obtenir le nom d’action, on se base sur l’impératif 

du verbe. Les procédés sont variés et nombreux, ne nous nous intéressons qu’au 

premier : 

Préfixation de la voyelle“ a” : pour l’obtenir, il suffit de préfixer la voyelle (a) qui 

caractérise le nom masculin, en gardant le verbe tel quel. A savoir le mot atṛafiki 

[atᵲafiki] «le trafic». 

6.1.1.2. Adaptation du nombre 

  Le nombre, comme catégorie grammaticale, recouvre, pour le français 

contemporain, un système d’oppositions entre le singulier et le pluriel. Ce système 

d’opposition est traduit en français par des variations dans la forme des mots.  

 Singulier  

Généralement le critère du nombre se conforme aux normes de la langue 

emprunteuse .Cette dernière se répartie en deux catégories : le singulier et le pluriel. 

En berbère il y’a pas une règle précise à suivre pour définir le singulier, nous nous 

appuyons sur les marques du genre “a” ou “t” pour le détecter, ou en le comparons 

avec le pluriel. En ce qui concerne la marque du pluriel est l’ajout d’un «s,x » à la 

fin d’un mot pour la langue française et d’un «i» au début et d’un «en», en général à 

la fin du mot pour former le pluriel dans la langue d’accueil. Tout cela est illustré 

dans les tableaux suivant (tableaux n 9 et 10). 

En berbère, le nom a deux nombres : un singulier et un pluriel. 
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- formation du   singulier (tableau n° 9)  

 

 Le déterminant : la notion de déterminant est issue de la grammaire 

distributionnelle.8 On regroupe sous le nom de déterminant un ensemble de mots 

qui ont pour rôle d’introduire le nom dans la phrase .Ils appartiennent selon leurs 

sens à plusieurs sous-classes(les articles indéfinis, définis, démonstratifs, 

qualificatifs, possessifs).   

-On trouve l’article défini (le, la) amalgamé aux unités empruntées : dans ce 

cas, le kabyle garde les marques morphologiques de la langue française. Cependant, 

comme le berbère ne connait pas d’opposition (déterminé/indéterminé par la 

présence ou l’absence d’un article), l’article importé à travers l’emprunt perd sa 

pertinence et devient un phénomène comme les autres. 

 Pluriel 

  Pour obtenir le pluriel d’un nom masculin singulier, on opère des 

modifications sur : la (voyelle initiale a, i et u) . La voyelle “a” se transforme 

                                                             
8 C’est une théorie générale du langage développée par  Leonard Bloomfield  et Z. Harris,elle est apparue 

vers. 1930 

Le singulier Le singulier en l 

atriku [a̠triky] tricot  

ibiri [ibiri] béret  

apaki [a̠pa̠ki] paquet  

abeyyi, [a̠bəji], billet   

akkaṛni,[akkaᵲni], carnet  

 akkaṛni,[akkaᵲni], carnet  

acifur, [aʃifuᵲ], chauffeur  

tbankiṭ, /өbankiŧ/, banquette  

tasunturt, [өasa̠ntyrө], ceinture   

 

lbirra[ lbira̠]la bière  

 lǧeṛnan[lʤəᵲnan],le journal     

  lkul [lkol] le col  

lfista, [lfista] veste 

lkumisarya, [lkumisarja̠], le commissariat 

 lbiru, [lbiry], bureau 

lkaziṛna, [lkaziᵲna], caserne  

Litiddyu, [litidju], l’étudiant 

 lagar, [lagaᵲ],  la gare  

 lfuci,[lfuʃi], le fusil 
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toujours au pluriel en “i” sauf dans de très rares cas (n’ont pas apparus dans notre 

corpus d’analyse).Le (corps du mot). Nous avons en kabyle trois possibilités de 

formation du pluriel par modification du corps du mot, ne nous nous intéressons par 

ailleurs qu’au : 

-Pluriel par désinence : dans ce cas le singulier se trouve augmenté de “en”, cette 

désinence étant la plus fertile en langue berbère, et dans notre corpus par 

conséquent. Il arrive parfois que cette désinence “en” se présente sous les formes 

suivantes : an, awen, iwen. Concernant les deux autres possibilités (le pluriel par 

alternance et le pluriel combiné) sont non illustrées dans notre corpus.  

 Le pluriel des noms empruntés aux français sont de deux sortes :  

-Un pluriel intégré par le berbère et se comportant comme pluriel berbère à part et 

entière subissant les mêmes règles que ses autres congénères. 

-Un pluriel qui, transissant par l’arabe dialectal, intègre le berbère en maintenant la 

forme arabe. 

Voici les exemples représentés sous forme d’un tableau : 

-formation du masculin pluriel (tableau n10)   

Pluriel masculin 

              Pluriel avec i-en pluriel avec l 

Ikelyanen, [ijkəlja̠nən] clients  

 ipulisen, [ipulisən], policiers 

ikaddnaten, [ikadnaөən], cadenas  

 ipistuliten, [ipistuliөən],pistolets 

igarajen,[igaraᴣən], garages  ibulunen,  

[ibolonən], boulons 

imelyan, /iməljan/ , millions 

ipurtablen, [ipurtablən], portables  

lkiran, [lkiᵲan], cars  

liffar, [liffaᵲ], les phares    

lividyu, [lividju], les vidéos 

 lakkulat, [la̠kkula̠ө], les écoles 

ddusiwat, [ddusiwa̠ө], dossiers 
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 Ajout de l’article (les) +marque de la fin. 

- Lkar         lkiran. /lkiᵲan/, cars. 

 - Lfar        liffar.li «les». [liffaᵲ], les phares. 

- lavidiyu         lividiu.li «les». [lividju], les vidéos. 

   Comme pour le pluriel masculin, pour former le pluriel d’un nom féminin, on 

fait subir au singulier des modifications portants à la fois sur : (voyelle initiale). La 

voyelle “a” est précédée évidemment du “t”, marque du féminin, se transforme 

toujours en“ i” sauf dans certains cas non apparus dans le corpus en question. (Le 

corps du mot) : on assiste pour le féminin aux mêmes phénomènes que ceux que 

l’on a vus pour le pluriel du masculin .Et comme nous l’avons déjà indiqué ; notre 

corpus se limite au premier type de modification : 

-Pluriel par désinence : la désinence la plus fréquente pour le féminin pluriel étant 

par excellence ; la désinence “in”. Il faut noter tout de même, que bon nombre de 

mots ayant une voyelle précédant immédiatement, le“ t” final du féminin singulier 

ne tombe pas.  

 Comme il a été indiqué dans la formation de pluriel masculin, un pluriel féminin 

qui, transissant par l’arabe dialectal, intègre le berbère en maintenant la formes 

arabe. 

Le tableau ci-dessus résume tous ce qui est expliqué : 

 

 ikeṛṭunen, [ikəᵲŧunən], cartons 

imaṣṣuten ,[imaᵴᵴuөən], maçons 

 isentimen, [iᵴuŧimən], centimètres . 

ifurbiten, [ifurbiөən], des fourbis  

ifermliyen,[ifrəmlijən],infirmiers 
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 -formation du féminin pluriel (Tableau n°11) 

 

-Ajout de l’article (les) +marque de la fin 

 Lambat, [lambaө], les lampes. 

6.1.1.3. Annexion : le nom berbère a deux états. Il peut se trouver soit à l’état libre9 

soit à l’état d’annexion10. Les mots vont être annexés de cette façon :  

 

6.1.1.3.1. Etat d’annexion simple  

 annexion du masculin singulier en «a» : le nom masculin berbère se présente, 

comme nous l’avons déjà vu avec un “a”, “i” ou“ u ” initiaux. En règle générale, 

tous les noms masculins singuliers commençant par la voyelle «a» sont annexés 

ainsi :   

 A               u 

A              we    

 Annexion du nom féminin singulier : Comme il a été signalé, le nom féminin 

berbère, se présente à l’initial avec un “t” en position initiale suivi selon le cas de (a, 

i,     ou u).  

-Annexion du féminin singulier en “ta” : soit, ils ne subissent aucune 

modification, soit ils subissent la chute de la voyelle «a» remplacée par «e». (Notre 

corpus renferme uniquement le second cas). 

                                                             
9 L’état absolu du mot 
10 Elle se rapporte aux modifications que peut subir la syllabe initiale d’un nom au contact avec d’autres 

noms y compris le nom de nombre, avec des prépositions, avec des verbes…etc. 

                                            Féminin pluriel 

Féminin avec l Pluriel du féminin 

lambat, [lambaө], les lampes  

lbunyat, [lbynja̠ө], poignées  

lmitrat,  [lmitra̠ө], mètres  

liminut, [liminoᵵ] ,les menottes  

tibalizin, [өibalizin], valises  

 ttbewaḍin ,[tsbəwað͓in], boites  

 tkasiḍin, [өkasið͓in], cassettes   
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- Annexion du singulier (tableau n°12) 

 

 Annexion du féminin pluriel  

- Pluriel en ti : la plupart du temps ce pluriel subit la chute de la voyelle “i». Les 

deux exemples apparus dans notre corpus sont : 

Ttbbewavin,[tsbəwaḍin],des boites. 

tkasiḍin,[өkasiḍin],des cassettes. 

 

 

 

 

                                                    Singulier 

Masculin   Féminin   

umitru [umitᵲu] métro  

 wetyut, [wətjyɵ], tuyau 

ukuntwaṛ, [ukuntwaᵲ], comptoir  

wekkridi, [wəkridi], crédit 

ucanṭṭi,[uʃanᵵᵵi], chantier  

ugaraj, [ugaraᴣ], garage – 

ufurgu, [ufurgy], fourgon  

upar-brise, [uparbriz], pare-brise 

 ukulwar, [ukulwar],couloir    

ujurni, [ujuᵲni], journée  

umutur, [umytur], moteur 

 urafal, [uᵲafal], rafale 

ubaraj, [ubaᵲaᴣ], barrage. 

tebyirt, [ɵəbjirɵ]   

tkeṛṛust [өkəᵲosө] carrosse  

tmecwart [өməʃwarө] mouchoir  

tebluzt [өəbluzө] blouse  

tkkusint, [өkuzints], cuisine  

tbankiṭ, /өbankiŧ/, banquette 
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6.1.2. verbe    

6.1.2.1. Pronoms affixes du verbe  

  Ces affixes et leurs variantes ont des usages complémentaires, puisque certains 

formes apparaissent après le verbe et d’autre avant, soit après un verbe à finale 

consonantique ou vocalique. 

- ad t-yebbṛakki , [aөjəbᵲaki],il le braque.                                          

 -ijini-ten, [ iᴣiniөən] il leur gêne.                                 

-bippi$-ak-in, [bipiʁa̠çin], je t’ai bippé. 

-i ten-trafikkin,[ iөəntᵲafikin] /ils les ont trafiqués.  

-ara t-ttupropulsiḍ,[a̠raɵtsyprupulsið͓],tu te propulse. 

6.1.2.2. Forme du verbe  

-L’aoriste simple : le future se construit avec les particules “ad”    et“ a” “ara” 

-L’aoriste intensif : cette forme exprime l’habitude, la répétition. 

-Le prétérit : il exprime le passé dans le cas d’un verbe d’action, mais aussi le 

présent dans le cas d’un verbe d’état. 

-Le participe : c’est une forme impersonnelle spéciale que prend un verbe ayant 

pour sujet un pronom relatif ou interrogatif exprimé ou sous-entendu. Il est 

invariable quand au genre, au nombre et à la personne. 

- forme verbale (tableau n°13) 

                         L’aoriste Le prétérit    Le 

participe 

 

L’aoriste simple L’aoriste intensif -ijini-ten, [ iᴣiniөən] il 

leur gêne.                                 

-Bippiγ, [bipiʁ], je t’ai 

- i yeccarjin, 

[jəʃʃaᵲᴣin],qui 

charge.                                                                   
-ad t-yebbṛakki , 

[aөjəbᵲaki],il le 

-Yettfanti, [jətsfanti], 

feinte.   
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braque.                                                                                    

-ad yekrizi, 

[a̠ðjəkrizi]. 

-ad stenyiγ , 

[a̠ðsөənjiʁ],je signe. 

-ad 

dubbliγ,[a̠ðdybliʁ],je 

double. 

-ara t-ttupropulsiḍ, 

[a̠raɵtsyprupulsið͓],t

u te propulse. 

-ad irraji, [a̠ðiᵲᵲaᴣi], 

                                            

-yettedriblin, 

[ jətsədri blin],    dribble.  

                                                                                                             

- yessarbayen, 

[jəssa̠rbajən],qui sert. 

 

-yettimajini-d, 

[jətsimaᴣinid],il 

s’imagine.                         

      

fait un bip. 

-ggaṛin ,[ ggaᵲin],ils 

garent.  

                                     

-d-iṣṣuni,  

[diᵴᵴuni],quand il a 

sonné.  

                                   -

-kksiliriγ,[kksiliriʁ]j’ai 

accéléré. 

yeddiguti,[jəddiguti ], 

s’est dégouté.  

-brakkint, [ bᵲakints] 

,se sont braquées.  

                                                                  

-i nekkuli, [inəkuli], 

on est attaché..    

 ibranchi,/ ibranʃi/,il a 

branché. 

-teddimaṛi, 

[ɵəddimaᵲi], a 

démarré.                                 

 -i ten-trafikkin,          

[ iөəntᵲafikin] /ils les 

ont trafiqués.  

-d-iṣṣuni,  

[diᵴᵴuni],quand il a 

sonné.                                                                                              
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6.1.2.3.  Indices de personnes  

 Les lettres :γ, t, ḍ, i, y, in …    sont appelés marques personnelles ou indices de 

personnes . 

 La forme verbale yettfanti, [jətsfanti], «il feinte».  

y«il» : indice de la troisième personne du masculin, singulier.  

 ijini-ten, , [ iᴣiniөən] , verbe conjugué au prétérit «il les a gênés»,  

i«il» : indice de la troisième personne du masculin singulier. 

 La forme verbale brakkint, [ bᵲakints]  «se sont braquées»,   

Nt «elles» : indice de la troisième personne du féminin pluriel  

 La forme verbale, i ten-trafikkin ,[ iөəntᵲafikin]  

In : indice de la première personne du masculin, pluriel. 

 Teddimari, [ɵəddimaᵲi] : verbe conjugué au prétérit «a démarré».  

Te : marque de la troisième personne du féminin, singulier. 

 La forme verbale ad stenyiγ,[a̠ðsөənjiʁ] .  

$[r] : indice de la première personne du singulier. 

 ara t-ttupropulsiḍ,[a̠raɵtsyprupulsið͓] : verbe conjugué à l’aoriste «tu te propulse»,    

tu-ḍ : indices de la deuxième personne du singulier, tu : pronom personnelle venu 

du français. 

6.1.2.4. Les particules de rection11 “d” et “n, in” 

D : oriente l’action vers le/s locuteur/s. Les exemples apparus dans notre corpus 

sont :   

 -d-iṣṣuni,  [diᵴᵴuni],quand il a sonné. Sonne vers ici (le lieu où je suis). 

 -yettimajini-d, [jətsimaᴣinid], il s’imagine.                         

N : oriente l’action vers le/s interlocuteur/s, ou le lieu dont il est question.   

-bippigh-ak-in,   [bipiʁa̠çin], je t’ai bipé. Bipe vers là (où tu es).  

                                                             
11 Propriété de construction des compléments (d’un verbe, d’un adjectif, d’un nom ou d’une préposition) . 
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6.2. Adaptation phonologique 

 «On ne peut, non plus, proposer une adaptation graphique sans qu’il y ait une 

adaptation phonétique (au moins partielle et uniforme)».Loubier (2011 :54). 

  L’analyse de notre corpus au niveau phonologique étudiera principalement les 

emprunts du français intégrés dans la langue kabyle. A savoir les termes qui ont 

gardé leurs prononciations d’origine, et ceux qui ont subis des transformations, des 

modifications phonétiques adaptées au système phonologique de la langue 

d’accueil. 

6.2.1.  Adaptation phonologique des noms 

-Adaptation phonologique des noms masculins (tableau n°14) 

Le mot masculin Transcription selon 

le kabyle 

Traduction en 

français 

Transcription en API 

Tillifun 

 apaki 

ibiri 

ikelyanen  

ṛuplan  

cakkula  

atrafiki  

ipulisen 

 llastikk 

plastik 

 igiru 

 akkarni 

 tiliggram 

[tilifun] 

[a̠pa̠ki] 

[ibiri] 

[ijkəlja̠nən] 

 [ᵲupla̠n] 

[ʃa̠kula̠] 

[atrafiki] 

[ipulisən] 

 [lla̠stik] 

 [plastik] 

[ igiru] 

 [akarni] 

 [ tiligram] 

Téléphone 

 paquet 

béret 

clients 

aéroplane 

chocolat 

trafic 

policiers 

 élastique 

plastic 

 cigarette  

 carnet 

 télégramme 

 stylo 

[telefᴐn] 

 [pakε] 

 [berε] 

[klijã] 

[aeroplan] 

[ ʃↄkᴐla] 

[trafik] 

[pɔlisje] 

 [elastik] 

 [plastik] 

[sigarɛt ]  

 [karnɛ] 

 [telegram] 
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Selon le dictionnaire kabyle-français de J-M. DALLET, Dictionnaire kabyle –

français  « parler des  At Mangellat »Algérie   édition SELAF , Marseille ,Paris.10°. 

1982, le kabyle, langue à vocalisme pauvre (3 voyelles : /a/, /i/et/u/), mais au 

consonantisme très riche (38 phonèmes).  

Les termes empruntés au français se prononcent selon le système vocalique du 

kabyle, de cela plusieurs modifications peuvent être y produites. À titre d’exemple : 

 Un léger changement sur le niveau vocalique : 

-/e/, /ε/             / i /. /ᴐ/   /u/. [telefᴐn], telephone,[tilifun].[berɛ] beret [ibiri].   

-/ↄ/ et /o/       /a̠/ ou/ u/.,[ ʃↄkᴐla] , chocolat,[ʃa̠kula̠]  ,[stilo] , stylo,[a̠stilu] . 

 Un changement important, à savoir :[sigarɛt ] , cigarette,[igiru ]. 

   Préservation du son, comme : [plastik], plastic,[plastik].  

 -Adaptation phonologique des noms féminins (tableau n°15) 

 

L’adaptation d’ordre phonétique résulte de la cohabitation de la langue 

maternelle avec la langue française.   

 Un léger changement sur le niveau vocalique/consonantique : 

-/e/ /i/, / ↄ᷉/       /u/.     /v/     /b/.[televizjↄ᷉]   , télévision, [Tilibizju ] 

  astilu     [ a̠stilu]    [stilo] 

  

Nom féminin  Sa transcription  Sa traduction en 

français 

 Sa transcription   

 tabatritt  

 tilibizyu 

takaskiṭṭ 

sinima 

 [tsa̠ba̠trits] 

 [tilibizju] 

[өakaskiŧŧ] 

[sinima] 

Batterie 

 télévision 

casquettes 

cinéma 

 [batri] 

 [televizjↄ᷉] 

[kaskɛt] 

[sinema] 
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 D’autres mots français sont très fréquents dans le parler kabyle, et dans notre 

corpus par conséquent, avec un changement graphique, voir phonétique par 

conséquent au début des mots, car le déterminant : « le» ou «la» deviennent“ l”.En 

plus de ce phénomène nous avons ainsi dégagé un décalage comme le révèle le 

tableau qui suit :  

-Adaptation phonologique des noms masculins commençant par l’article défini “l” 

(tableau n° 16   ) 

 

Mot en l masculin Sa transcription  Sa traduction en 

français 

Sa transcription 

lǧeṛnan  

 laberyantin 

lgunği  

 lkarlaj 

  liffar   

lbbiru   

lisi 

lbak      

 lparazit   

lutil  

ligat 

lgaz 

 lfuci  

lividyu   

limiggri 

[lʤəᵲnan] 

[labərjantin] 

[lgyndᴣi] 

 [lkarlaᴣ] 

 [lifar] 

[lbiru] 

 [lisi] 

[lbak] 

[lparazit] 

[lutil] 

[liga̠ө] 

[lga̠z] 

[ lfuʃi] 

 [lividju] 

[limigri] 

Le journal 

  La brillantine 

Le congé 

 carrelage 

 les phares 

le bureau 

 lycée 

le bac 

le parasite 

l’hôtel 

à gant 

le gaz 

 le fusil 

 les vidéos 

l’émigré 

[ləʒurnal ] 

 [labrijãtin] 

[ləkↄ᷉ʒe] 

 [ləkarlaʒ] 

 [lefar] 

[ləbyro] 

 [lise] 

[bak] 

[parazit] 

[otεl] 

[gã] 

[gaz] 

 [fyzil] 

 [video] 

[emigre] 



Chapitre II                                               Repères théoriques et analyse du corpus  

 

 

64 

 Changement sur le niveau vocalique 

-/e/ /i/. [lise], lycée, [Lisi]    

- /o/        /u/ .[ləvideo] ,les vidéos, [Lividju]  

 Changement sur le niveau consonantique 

[ləʒurnal ], le journal, [[lʤəᵲnan].   

[kↄ᷉ʒe],le congé, [lgyndᴣi].  

 Changement au niveau formel 

-[gã] ,gant, [lig͂a̠ө]. 

-[fyzil], le fusil   [lfuʃi]. 

 Conservation du son. 

-[far]  , phares, [ far]. 

-[bak],bac, [bak]. 

-[karlaʒ], carrelage,  [karlaʒ]. 

- Adaptation phonologique des noms féminins commençant par l’article défini “l” 

(tableau n° 17) 

 

 Changement sur le niveau vocalique 

/a᷉/        /a/,[ləbatimâ],le batiment, [lbatima]. 

/Y/         / i/.[ynivɛrsite],université,   [ linivirsiti]. 

Mot féminin en l Sa transcription   Sa traduction en 

français 

Sa transcription  

Lbala 

 Lfista 

 lbatima 

 lamal  

 linivirsiti 

[Lbala] 

 [lfista] 

[lbatima] 

 [ lamal] 

  [linivirsiti] 

la pelle 

 la veste  

 le bâtiment 

   la malle 

 l’université 

[pɛl] 

 [vɛst] 

 [batimâ] 

  [mal]  

  [ynivɛrsite] 



Chapitre II                                               Repères théoriques et analyse du corpus  

 

 

65 

 Changement sur le niveau consonantique 

-/p/         /b/. ,[lapɛl], la pelle, [lbala]. 

-/V/       /f/.  [lavɛst], [lfista], la veste. 

 Conservation du son 

[lamal], la malle, [mal].  

6.2.2. Adaptation phonologique des adjectifs (tableau n°18) 

 

Les adjectifs comme les noms sont adaptés phonologiquement comme suit :  

 Changement sur le niveau vocalique 

-/ↄ/      /u/ ,    /ε/᷉    /i/ 

[rↄmε]᷉ ,Romain, [Arumi]. 

 Conservation du son 

- [klasik],classique,[klasik]. 

6.2.3. Adaptation phonologique des adverbes (tableau n°19)  

 

Adverbes Transcription selon 

le kabyle 

Traduction en 

français 

Transcription en 

API 

Byasur 

dirikt 

kamim  

apipri  

sitadir 

[bja̠sur] 

[dirikt] 

[kamim] 

[a̠pipri] 

[sitadir] 

bien sûr 

direct 

quand même 

à peu prés 

c’est-à-dire 

[bε᷉syr] 

[dirεkt] 

[kↄ᷉mεm] 

[apøprε] 

[sεtadir] 

 Le nom en Kabyle  Sa transcription  Sa traduction en 

français 

Sa transcription 

 Arumi 

 ubliji 

 klasik 

[Arumi] 

[ubliᴣi] 

[klasik] 

Romain 

Obligé 

Classique 

[rↄmε]᷉ 

[ↄbliᴣe] 

[klasik] 
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 Changement sur le niveau vocalique 

/ε᷉ /       /a̠/ ,  /y/      /u/.[bεs᷉yr], bien sûr,[bjasur] 

/ø/ /i/.[apøprε], à peu prés,[apipri]. 

D’après le classement, nous constatons que le changement s’est fait 

généralement sur le niveau vocalique. Cela peut être justifié par le nombre restreint 

de voyelles que possède le kabyle.   

  Il y a quatre façons d’adapter la prononciation d’un mot 

étranger : négliger les phonèmes inconnus ou imprononçables, leur 

substituer des phonèmes usuels, introduire des phonèmes nouveaux pour 

donner au mot un air familier, déplacer le ton conformément aux règles 

de la langue emprunteuse. (DEROY :237) 

6.3. Adaptation sémantique 

Une fois établi dans la nouvelle structure de la langue d’accueil, le mot 

emprunté sera adapté sémantiquement. Tantôt, il garde le signifié originel, tantôt il 

le dépasse pour désigner un autre contenu sémantique.  

Dubois et all (2000 :512) :«L’insertion se manifeste également par des 

changements de sens, par déspécialisation du sens restreint de l’emprunt. 

L’emprunt comporte en effet une forte restriction sémantique par rapport au mot de 

la langue d’origine». 

 Pour pouvoir constater le changement sur le niveau sémantique, nous 

appuyons sur trois dictionnaires :   «le petit robert», «ussin» et «amawal Lexique». 

Le tableau ci-dessous   résume tous les cas de changement sémantique. 
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-Changement de sens (tableau n° 20) 

La lexie et sa 

signification 

originelle (en français) 

 

Sa signification 

nouvelle (en 

kabyle) 

Les transformations 

qu’il a 

Subies 

 

Blouse : 1-ample 

chemise de toile 

grossière qui était portée 

par les paysans, les gens 

du peuple. 

2-vêtement de travail 

que l’on met par-dessus 

les autres pour les 

protéger. 

3-chemisier de femme 

,large du bas souvent 

boutonné dans le dos 

,porté vague ou serré  

dans une ceinture . 

 

Imuqel Qasi di tebluzt n 

dada -s Yusef. 

[imuqəlqa̠siðiөəbluzөnda̠da̠sj

usəf] 

 

Restriction du sens : 

une chemise. 

romaine :1-Qui 

appartient à l’ancienne 

Rome et à son empire.  

 2-Qui appartient à la 

Rome postérieure à la 

chute de l’Empire 

romain . 3-qui a rapport 

à Rome en tant que 

siège de la papauté et de 

l’Eglise catholique. 

 

tarumit trewl-as deg yimi-

s. 

[өarumiөөrəwla̠sðəgjimis ] 

Restriction 

sémantique : la langue 

française. 
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Les emprunts peuvent être catégorisés :   

 Ceux qui ont gardé leurs formes, et sont considérés comme des emprunts 

intégraux, ou «des xénismes».              

 Ceux qui ont subi une adaptation morphologique, phonétique, voir sémantique 

rarement, ils s’intègrent au point de ne garder de leur langue d’origine que 

quelques liens.    

On peut expliquer les deux processus sous forme du schéma suivant :   

 

 Radio : Emission et 

transmission, par 

procédé radioélectrique 

(ondes hertziennes), de 

programmes variés, 

organisation qui prépare 

et effectue cette 

transmission. 

 

Mi akka qrib ad kecmeγ ar 

ḥasi beḥbaḥ ttarraγ-d 

radyu n teqbaylit. 

[ tsa̠ra̠ʁdᵲadjunɵəqβa̠jliɵ///] 

Restriction du sens : 

chaine kabyle. 

coller : joindre et faire 

adhérer avec de la 

colle .agglutiner, fixer. 

 

as ad tezrem amek-itt,ad 

tfehmem ayen i nekkuli 

fell-as . 

[a̠tsəᵶrəma̠məҫits/a̠tsfəɦmə

ma̠jəninəkulifəlla̠s///]] 

Restriction du sens: 

adorer. 

Tuyau :1-Canal fermé, 

conduit à section 

circulaire ou arrondie(en 

matière rigide ,flexible, 

ou souple)destiné à faire  

passer un liquide ,un 

gaz . 

2-conduit,cylindre 

,creux . 

Ad k-seččayen lqut s 

wetyut. 

[a̠ðaҫsətʃa̠jənlqyөswətjyɵ///] 

Restriction du sens: 

perfuseur 
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Schéma n° 1 : Voie d’intégration de l’unité empruntée au sein de la langue d’accueil. 

 

    individuel    xénisme    collectif 

emprunt                    

adaptation 

Sémantique Phonologique Morphologique 
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Pour conclure notre travail de recherche, nous essayons de répondre aux

questions posées dans l’introduction. Cette étude a pour sujet la description de 210

unités d’origine française usées dans une œuvre littéraire rédigée en kabyle par un

auteur plus au moins bilingue. Notre conclusion est de type soustractif, dans la

mesure où l’analyse lexicosémantique que nous avons menée n’est qu’une tentative

d’analyse.

Le contexte de la littérature algérienne est devenu la scène d’un

développement impressionnant des lexies néologiques, témoignant la vitalité de la

langue française dans les productions littéraires. L’écrivain utilise de différents

moyens à fin d’atteindre ses objectifs : faire agir et même de convaincre le lecteur.

Dans ce présent travail, on s’est penchée sur l’étude des procédures

d’intégration linguistique de l’emprunt dans la langue d’accueil. Etape

incontournable et difficile dans l’étude des emprunts. Ainsi, nous parvenons à dire

que nos hypothèses ont été confirmées, car les changements sont observables dès la

première lecture. Cette étude nous a permis de déduire que certains emprunts

analysés sont intégrés dans le lexique du berbère.

Pour multiples raisons linguistiques et extralinguistiques, le kabyle présente,

de nos jours, un nombre important d’emprunts au français touchant à divers

domaine de la vie quotidienne. Ces emprunts sont classés en trois catégories, selon

le degré de leurs assimilations au système grammatical de la langue d’accueil :

-Les emprunts non kabylisés : ce type d’emprunt a gardé sa structure d’origine et

n’a subi aucune influence sur aucun niveaux. Nous avons constaté d’après

l’analyse, que cette catégorie d’emprunt est née d’une nouvelle tendance chez les

jeunes locuteurs, notamment certaines catégories d’intellectuels, et ainsi que dans

des situations particulières ; comme l’émigration et l’émergence de nouveaux objets

et réalités.

-Les emprunts partiellement kabylisés : Ce sont les lexies qui ont admis l’influence

du berbère sur le plan phonétique, et qui ont gardé quelques aspects
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morphologiques qu’ils annonçaient dans la langue prêteuse (l’article défini, «le, la,

les»).

-Les emprunts énormément kabylisés : Ce sont ceux qui ont subis des modifications

sur multiples plans ; phonétique, morphologique et occasionnellement sémantique,

qui ne présentent pas de distinction ni de spécifies évaluées au mot d’origine

kabyle. Ces unités régissent comme des mots d’origine berbère, ils affichent les

mêmes modalités phonologiques morphologiques : ils portent les mêmes marques

du féminin, du masculin, du pluriel et d’état d’annexion.

L’intégration de ces emprunts est remarquablement profonde et globale ; que

les locuteurs excluent d’admettre qu’ils soient d’origines étrangères que seuls les

chercheurs et les comparaisons intralinguistiques peuvent constater ses origines.

Les lexies répertoriées au sein de notre corpus sont :

-Des emprunts de luxe, du fait que la majorité de ces termes ont des équivalents en

langue kabyle, chose affirmé par l’auteur à la page 116 que nous pouvons résumer

ainsi : sont nombreux ceux qui vont me dire pourquoi tu te réfère aux termes

étrangers à notre langue. Si j’utilise le kabyle pure dans ce recueil, la plupart d’entre

vous ne le comprennent pas. J’ai choisi alors un langage qu’avez-vous vous

l’habitude d’utiliser quotidiennement.

- Des emprunts de nécessité, sont des termes qui ne présentent pas d’équivalents

dans la langue d’accueil. Ces termes sont par excellent des emprunts patents née

avec le développement de la vie.

Quant à la sémantique, nous avons constaté au fil de notre recherche, que le

kabyle emprunte des lexies du français sous les aspects sémantiques de la langue

source, autrement dit «un terme pour un référant» .Du même fait, nous avons rendu

compte que certaines lexies empruntées au français ont changé leurs sens au sein de

la langue d’accueil. Ce changement se manifeste généralement, quand un terme est

utilisé sous un sens contourné d’originel.
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Pour conclure, nous dirons que notre visée à travers ce modeste travail de

recherche en science du langage d’une façon générale et en lexicosémantique d’une

façon particulière est de mettre l’accent sur un phénomène important, celui de

l’emprunt français intégré dans la langue berbère.
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Annexes

1. Transcription phonétique

Alphabet kabyle Satranscrip-
tion selon
API

Lettre
français

Exemples en
kabyle

Exemp
le français

a a a ṣbar[ᵴβar] Arbre
U (voyelle
postérieure, fermée)

U ou ulac[ulaʃ] Où

I (voyelle antérieure
fermée)

I i iγi[iʁi] italique

ḃ (occlusive, non-

emphatique)

b B Bib [bib] boule

B (spirante, non

emphatique)

β v Baba [βa̠βa̠] valeur

W (spirante, non-

emphatique)

W Ou, w Awal[a̠wa̠l] Oui

m (nasale) M m yemma[jəm
ma̠]

mère

ṫ(occlusive, non

emphatique

T T,ت en arabe nṫu[nty] tour

ḋ (occlusive,

non emphatique)

D d amenḋil[a̠mə
ndil]

demain

T (occlusives,

non-emphatique)

Ts t tayeţ[өa̠jəts] tu

ᶎ(occlusive,non-

emphatique)

Dz / leᶎᶎayer[lədz
a̠jər]

/

ṭ (occlusive,

emphatique)

ᵵ t tiṭ[өiᵵ] table
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T (spirante

,non emphatique)

ө th ث en
arabe

Tamurt
[өa̠myrө]

/

D (spirante,

non emphatique)

ð / ذ en arabe Adrar [a̠ðra̠r] /

S (spirante,

non emphatique)

s Ce, s Asif [a̠sif] style

Z (spirante,

non emphatique)

z z Azal [a̠za̠l] zoologie

č (occlusive,

non-emphatique)

tʃ ِّش/ en arabe ameččim[am
ətʃim]

/

C (spirante,

non emphatique)

ʃ ch amcic[a̠mʃiʃ] chef

J (spirante,

non emphatique)

ᴣ J, ge ajenwi[a̠ᴣən
wi]

Jardin
gendarme

Y (spirante,

non emphatique)

j Y Ayla [a̠jla̠] yeux

ṣ (spirante,

emphatique)

ᵴ S ṣbar [ᵴβar] Satan

ẓ(spirante,

emphatique

ᵶ / aẓar [aᵶar] zombie

e ə els éléphant

X (spirante,

non-emphatique)

χ Kh,خ en
arabe

axxam[a̠χχa̠
m]

/
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Γ (spirante, non -

emphatique)

ʁ Aγrum
[aʁrum]

/

L (latérale et

vibrante)

L L tilellil[өiləlli
]

litre

ḥ (spirante,

non-emphatique)

ћ ح,/ en arabe lḥenni
[lћənni]

/

ṛ (latérale et

vibrante)

ᵲ R ṛebbi [ṛəbbi] ratissage

Ε (spirante,

non emphatique)

ʕ /, ع en
arabe

Laεli [la̠ʕli] /

R (latérale et

vibrante)

R r Iri [iri] radio

H (spirante, non-

emphatique)

ɦ /, ھ en arabe Ihi [iɦi] /

-n (nasale) n N Anebdu
[a̠nəβðu]

noyau

K (spirante, non-

emphatique)

Ҫ / Akal [a̠ҫa̠l] /

Dictionnaire J.-M.DALLET. ; kabyle-français. Parler des At. Mangellat.

Vu l’absence ou l’ambiguïté de quelques phonèmes présents dans le

dictionnaire ci-dessus, nous avons appuie sur le dictionnaire de Kamel Bouaamara,

pour les transcrire :
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 ͟a : prononciation entre le ʽaʼ et le ʽ eʼ français, comme deux “a” qui se suivent.

A l’exemple de : aman, [a̠ma̠n].

K, /k/ comme, kw se transcrit ainsi /kͦ /.comme akwer,[a̠k̊ər]

 g léger se transcrit /g͂/ omme le mot : agelzim,[a̠g͂lzim] et gw se transcrit /g̊/,a

l’exemple de agem,[a̠g̊əm]

 “ d” léger se transcrit ainsi : /ð/ comme dans le mot adrar,[a̠ðrar] selon API.

on ajoute un astérisme au dessous de /ð/, pour transcrire le ḍ (emphatique,

spirante) : /ð͓/ .iḍelli,[ið͓əlli].

Les lettres de l’alphabet précédent sont toutes d’origine latine, sauf deux γ

(gamma ;majuscule : Г) et ε (epsilon). ɣ et ε sont d’origine grecque.

-Les sons représentés par les lettres ḍ, ṛ, ṭ, et ẓ, sont appelés sons emphatique.

-La lettre ḥ ne représente pas un son emphatique .Le point souscrit permet de

distinguer les deux lettres h et ḥ.

-Il y a trois voyelles dans l’alphabet précédent : a, i, u.

La lettre « e» ne représente pas une voyelle.
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2. Le corpus

Kabyle Transcription phonétique
selon API

Traduction en
français

Twerrek ddunit  d lγaci da
di Barbes.

[ɵwərəҫddyniөðəlʁa̠ʃiða̠ðibarbes/
//]

Il ya beaucoup du
monde ici à Barbes.

Ad telḥuḍ kan am acemma,

alamma tesliḍ i wawal s

teqbaylit ar walebεaḍ

yessawal s tilifun.

[atsəlћuð͓ka̠na̠ma̠ʃəma̠/a̠la̠ma̠ɵəsli
ð͓iwa̠wa̠lsɵəqβa̠jliɵa̠rwaləβʕað͓jəss
a̠wa̠lstilifun///]

A chaque pat, on
entend quelqu’un
parle en kabyle par
téléphone.

Tebbuṛket ddunit d iḍuman,
γas εemmeṛ s lbala.

[өəbuᵲçəөddyniөðið͓oma̠n/ʁa̠sʕə
mməᵲsəlbala///]

Il y’en a tant de
poubelles, qu’on peut
remonter avec une
pelle.

Mara d-teffγev deg umitṛu
ad k -id-mmaggren ula d
wid yesnuzuyen duxxan.

[ma̠ra̠dəfʁəð͓gumitᵲuakidma̠ggrən
ula̠ðwiðjəsnyzyjəndyχχa̠n///]

en descendant du

métro, on rencontre les

vendeurs des cigarettes.

Yettfanti akk medden am
win yettedriblin s ddabax.

[jətsfa̠ntia̠kməddəna̠minjətsədribl
insədda̠βa̠χ///]

il feinte les gens,

comme un joueur qui

dribble avec le ballon.

i tiyi i wumi yessal akka da

Qasi,aladγa di mp3-ines.

[iɵijiiwumijəssa̠la̠kka̠da̠qa̠si/alaðʁ
a̠ðiε᷉mptrwainəs///]

C’est à ce style

qu’écoute Kaci ,surtout

sur son mp3.

…Mara yeččaṛ daγen
webrid ne$ umitṛu ddaw n
tmurt aladγa di La Defense
neγ di Chatelet.

[ma̠ra̠jətʃaᵲða̠ʁənwəβriðnəʁymitᵲ
uddawnəөmurɵa̠la̠ðʁaðiladεfãnsn
əʁðiʃatle///]

Quand la route ou

même le métro sont

pleins du monde

notamment à La

Défense, ou à Chatelet.

Mi d-yewweḍ s axxam ad

iṣṣenṣel atriku-nni-ines.

[midjəwəð͓sa̠χχa̠ma̠ðiᵴənᵴəla̠triky
nninəs///]

Il enlève son tricot, dés

qu’il entre chez lui.

…dγa ad t-yebbṛakki,ad

at-yeḥṛes s unexzuṛ,alamma

yuγ-d γur-s apaki neγ sin.

[dʁa̠a̠өjəbᵲaki/a̠өjəћᵲəᵴunaχzur/a̠
la̠ma̠jyʁədʁurəsa̠pa̠kinəʁsin///]

Il le braque jusqu’il

achète chez lui un ou

deux paquets.

…ammer maci  d taqcict-a

yessarbayen akka lbirra.

[a̠mərmaʃitsa̠qʃiʃөa̠jəssarbajəna̠kk
a̠lbira̠///]

Si ce n’est cette fille

qui sert de la bière.
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Telsa tatrikutt d ttamellat. [өəlsa̠өa̠trikytstsa̠məlla̠lts///] Elle porte un tricot

blanc.

…mebla ma yewwi yid-s

tagrabt neγ xaṛṣum

lǧeṛnan.

məbla̠ma̠jəwijiðəsөa̠graβөnəʁχaᵲ
ᵴumlʤəᵲnan///]

Sans qu’il prend une

pochette, ou au moins

un journal.

Akken kan d-yerra s

lexbaṛbelli ijini-ten, yuẓ ar

tama yeǧǧa-yassen abrid,

dγa yufa-d iman-is swaswa

kan ibed-d rrif n ṭabla.

[a̠kənka̠nidjəra̠sləχβaᵲbəlliiᴣiniө
ən/joᵶa̠rөa̠ma̠jədᴣa̠ja̠səna̠βrið/dʁ
a̠jyfa̠dimanisswaswaka̠niβəddədri
fnəᵵaβla///]

Quant il a appris qu’il

leurs gêne, il a cédé le

passage. il s’est

retrouvé alors à côté

d’une table .

ul n Qasi ah,byasur yesεa

yiwen wul am netta am

medden.

[Ulnqa̠sia̠ɦ/bja̠surjəsʕajiwənwula̠
mnətsa̠a̠mməddən///]

bien sur, Kaci a un

Cœur comme tout le

monde.

Tuggad ad yemmet, ad

yekrizi zdat-s .
[tygga̠ða̠ðjəmməɵ/a̠ðjəkriziza̠өəs/
//]

Elle a peur qu’il meure

par crise.

…akken cwiṭ,tuγal-d tinna

yessarbayen akken s tebyirt

stella.

[a̠kənʃwiᵵ/өyʁa̠lədөina̠jəssa̠rba̠jən
a̠kkənsɵəbjirɵstεla///]

Après un instant, la

serveuse est revenue

avec de la bière Stella.

Netta tissit ala aman d

lgazuz.

[nətsa̠өissiөa̠la̠a̠ma̠nðəlga̠zuz///] Quant à lui, il ne boit

que de boissons

gazeuses et de l’eau .

ziγen tabatritt-is i

ikkeffun.

[ziʁəntsa̠ba̠tritsisijkəffyn///] En fait, sa batterie est

faible.

Iban kan akka myussanen

imi tt-muggren s slam,

uddren-d ula d isem-is:

Nathalie.

[iβa̠nka̠na̠kka̠mjyssa̠nənimitsəmy
grənsəsla̠m/udrəndula̠ðisəmisnat
ali///]

ça se voit qu’ils se

connaissent puisqu’ ils

l’ ont appelé avec son

nom ( Nathalie) en

passant le bonjour.

Nathalie nettat, imi ulac wid

tt-iḥwaǧen, tuγal ar deffir

ukuntwaṛ-ines.

[natalinətsaө//imiula̠ʃwiðitsjuћwa
dᴣən/ɵyʁa̠la̠rðəfirukyntwaᵲinəs//
/]

Comme Nathalie n’a

rien à faire, elle s’est

mise derrière le

comptoir.

…iḍfer -itt s wallen almi  d [ið͓fəritsswalləna̠lmiðimitsiwa̠la̠ɵə Il l’a suivit jusqu’a ce
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imi tt-iwala terkeb yiwet n

tkeṛṛust truê.
rkəβjiwəөnəөkəᵲᵲusөɵruћ///] qu’elle est partie en

voiture.

Idem qasi tilifun-ines s

tmecwart.

[idəmqa̠sitilifyninəssəөməʃwarө//
/]

kaci a pris son

téléphone à l’aide d’un

mouchoir .

…dada-s Yusef ad as-d-

isawal smana-ya.

[da̠da̠sjusəfa̠sdisa̠wa̠lsma̠na̠ja̠///] Son oncle Youssef, lui

appelait la semaine

dernière .

Qasi yeεqel belli dada-s

Yusef yemmeγ-d ad immac

leḥnak-is, d acu netta

yexdem lkkuraj yefka-yas

kan afus-is.

[qasijəʕqəlbəlida̠da̠sjusəfjəmʁəda̠
ðima̠ʃləћna̠ҫis/ða̠ʃunətsa̠jəχdəmlk
uraᴣjəfka̠ja̠ska̠na̠fusis///]

Il s’est rendu compte

que son oncle Youcef

s’est approché pour

l’embrasser, alors il

s’est encouragé pour

lui donner juste sa

main.

…netta, bṛakkint kan

wallen-is, yettmuqul lkas-

nni n lbirra.

[nətsa̠bᵲakintska̠nwa̠llənis/jətsmy
qyllka̠sninəlbirra̠///]

C’est yeux sont

braquées vers le verre

de la bière.

Yeddiguti Qasi. [jəddigutiqa̠si///] Kaci  est dégouté .

…γef tqerruyt-is ibiri

yellufḍa .

[ʁəfөqərrujөisibirijəllufð͓a///] un sale  béret sur sa

tête. .

Imuqel Qasi di tebluzt n

dada-s Yusef,iwala lkul-

ines yerka.

[imuqəlqa̠siðiөəbluzөnda̠da̠sjusəf
/iwa̠la̠lkolinəsjərka̠///]

Kaci a remarqué que le

col de la blouse de

Youcef est sale.

Dada-s Yusef netta yelsa -

yas-id yiwet n lfista n

qaṭṭifa d tazurant.

[da̠da̠sjusəfnətsa̠jəlsa̠ja̠sidjiwəөnə
lfista̠nqaᵵᵵifatsa̠zura̠nts///]

Youcef a porté une

veste du velours.

…acebub-is yerra-yas

laberyantin .

[a̠ʃəbbybisjəra̠ja̠slabərjantin///] Il a mis de la

brillantine.

…yelsa-yas  atriku lacoste

d amellal.

[jəlsa̠ja̠sa̠trikylakostða̠məlla̠l///] Il porte un tricot

Lacoste blanc.

…ilaq ad teḍs i ikelyanen . [ila̠qa̠өəð͓sijkəlja̠nən///] Elle doit faire un

sourire aux clients .
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…iḥekku γef wayen i s-

yeḍran,γef lbulitik n

tmurt,γef gma-s ukud

yecrek lqahwa di Bastille.

[iћəkkyʁəfa̠jənisjəð͓ran/ʁəflbulitik
nəөmurө/ʁəfgma̠sykyðjəʃrəçlqaɦ
waðibastij///]

Il parle de ses

problèmes ,de la

politique de son pays

,et ainsi que de son

partenariat avec son

frère d’une cafeteria à

bastille .

Theggaḍ tibalizin-ik i

uzekka!?

[tɦəggað͓өiβa̠liziniҫiwzəkka̠↙↗] As-tu rangé tes valises

pour demain!?

…azekka ad irkkeb i tikelt

tamezwarut ṛuplan.

[a̠zəkka̠a̠ðirkəβiөikkəltsөa̠məzwa̠r
uɵᵲupla̠n///]

Demain, il prendra

pour la première fois

l’aéroplane.

…iqqim di Marseille sin

wagguren kan weqbel ad d-

yali ar Paris.

[iqimðimarsεjsinwa̠ggyrənka̠nwəq
βəla̠ðja̠lia̠rpari///]

Il s’est installé à

Marseille deux moi

avant de se déménager

à Paris.

…ur yufi ara iman-is almi d

asmi yebbuci ar mass

Labrousse.

[urjufia̠ra̠ima̠nisa̠lmiða̠smijəbbyʃia̠
rma̠slabrus///]

Il se sent à l’aise depuis

qu’il est embauché

chez Monsieur

Labrousse.

…yiwen wemεellem arumi

.

[jiwənwəmʕa̠ləmaᵲumi///] Un patron romain.

Yenna-yas lmiti-ya ad s-

ilhu.

[jəna̠ja̠slmitija̠a̠silɦy] Ce métier lui va bien.

…ilmed  n noël. [ilməndnənↄεəl///] Pour noël.

…yefka-yasen-d lexlaṣ-

nsen d ttbbewaḍin n

cakkula

[jəfka̠ja̠səndləχlaᵴnsəntsbəwað͓in
nʃa̠kyla̠///]

Il leur a donné la paie

et ainsi que des boites

du chocolat

…yefkka-ya-s-d lkaγeḍ

akken ad iruḥ ar le

préfect…

[jəfka̠jasədlkaʁəð͓a̠kəna̠ðiruћa̠rləp
refε ///]

Il lui a orienté vers le

préfet.

Ëekkun-d daγen γef Qasi

nnan-d deg yiwen ucanṭṭi

[ћəkkyndða̠ʁənʁəfqa̠sinna̠ndgjiwə
nuʃanᵵᵵidəgiχəddəmjufa̠өa̠βa̠lizөө
ətʃurðiðrimən///]

Ils disent que Kaci a

trouvé une valise pleine
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deg-i xeddem yufa tabalizt

teččur d idimen .

d’argent dans un

chantier où il travaille.

… iban-d am waken d

idrimen n lekdeb d atṛafiki

i ten-tṛafikkin.

[iβa̠nəda̠ma̠kkənðiðrimənnləkðəβ
ða̠tᵲafikiiөəntᵲafikin///]

C’est un argent du

trafic.

Qasi ur t-iwwi yara

wemεelem-is akken ad issel

s imeẓẓuγen-is mara t-id

ttcekkiren ipulisen.

[qa̠siyrөiwia̠ra̠wəmʕa̠ləmisa̠ðisəlsi
məᵶᵶuʁənisma̠ra̠өidətsʃəkkirənipu
lisən///]

Kaci n’a pas

accompagné son patron

pour entendre l’éloge

des policiers.

…yenna-yas azekka-nni

kan ad d-yaγ abeyyi ar

Aigle Azur .

[jəna̠ja̠sa̠zəkka̠nika̠na̠dja̠ʁa̠bəjia̠rε
glazyr///]

Il a décédé d’acheter un

billet chez Aigle Azur

le lendemain.

Illaq-as ad yessuter lgunǧi

ar wemεellem-is.

[ila̠qa̠saðjəssyɵərlgyndᴣia̠rwəmʕa̠l
əmis///]

Il doit demander un

congé à son patron.

Ttnejbadent ledwaṛ am

llastikk.

[tsnəᴣβaðəntslədwaᵲamlla̠stikk///
]

Les semaines s’étalent

comme un élastique.

…seg wasmi t-id-yuγ,yerra-

t ar tcekkaṛt n plastik.

[səga̠smiөidjyʁ/jəra̠өa̠rөʃəkkaᵲөn
əplastik///]

Depuis qu’il a acheté, il

l’a gardé dans un

sachet en plastique.

…γef lxemsa n sbeê ara d-

yekker ad t-yawi

wemdakkel-is Sεid s

tkeṛṛust ar Orly.

[ʁəflχəmsa̠nəsbaћa̠ra̠djəkka̠ra̠өja̠
wiwəmda̠kəlissa̠ʕiðsəөkəᵲᵲusɵa̠r
worli///]

Il doit se réveiller   tôt

pour que son ami Said

le transporte à Orly.

Sεid d Qasi, lḥan-d ,ṭṭfen-d

abrid s tikli almi  d anda

yeggaṛi Sεid.

[sʕiððqa̠si/lћa̠nd/ᵵᵵfənda̠βriðsɵiçl
ia̠lmiða̠nda̠jəggaᵲisʕið///]

Said et kasi ont pris le

chemin jusqu’où ils

garent.

Ikcem Sεid ar tkkuzint

yewwi-d kra n lqut  .

[iҫʃəmsʕiða̠rөkuzintsjəwidҫra̠nəlq
yɵ///]

Saïd est rentré à la

cuisine pour emporter

quelque chose à

manger.

Qasi yezdeγ di Saint-Denis. [qa̠sijəzðəʁdisƐdəni///] Kaci habite à Saint

Denis .

…ikcem ar Carrefour,yuγ- [iҫʃəma̠rkarfur/jyʁədҫra̠nөəћla̠wa̠ Il est rentré au
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d kra n teḥlawatin i warrac

n tmurt.

өiniwa̠ra̠ʃnəɵmyrɵ///] Carrefour pour acheter

des bonbons aux

enfants.

Weqbel ad yali s

axxam,iεedda daγen yuγ-d

lkaṛta n tilifun  .

[wəqβəla̠ðja̠lisa̠χχa̠m/iʕədda̠ða̠ʁə
njyʁədlkaᵲtantilifyn///]

il a acheté une carte de

téléphone, avant

d’entrer chez lui.

…ibranci tilifun-ines ad

iεemmer.

[ibranʃitilifyninəsa̠ðiʕəmmər///] Il a branché son

téléphone pour se

charger .

…issers tilifun Qasi,i$leq

akk tibalizin-is, icεel

tilibizyu.

[issərstilifynqasi/iʁləqakkɵiba̠lizini
s/iʃʕəltilibizjy///]

Kaci a mis son

téléphone de coté, a

fermé ses valises,

ensuite il a allumé la

télévision .

…iwala daγen wiyiḍ

bedden di skkalyi.

[iwa̠la̠ða̠ʁənwijið͓βəddənðiska̠lji//
/]

Il a encore vu d’autres

aux escaliers.

…ikkes takaskiṭṭ-is iban-d

ucebbub-is d awraγ.

[ikkəsɵakaskiᵵᵵisiβa̠nəduʃəbbubis
da̠wraʁ///]

L’or qu’il a enlevé sa

casquette ses cheveux

apparaissent blonds.

…nnan-as i Qasi ad sen-d-

imud tisura ad ldin

ikaddnaten.

[nna̠na̠siqa̠sia̠səndimydөisyra̠a̠ðəl
dinikadnaөən///]

Ils ont demandé à Kaci

les clés pour ouvrir les

cadenas.

Bingo!!! [bingↄ↙↙↙] Bingo!

…imi it yeldi,banen-d

iwemmusen n yedrimen d

tewriqin n 200euros.

[imitsjəldi/ba̠nəndiwəmmusənnjə
ðriməntsəwriqinndøsa᷉ɶro///]

A l’ouverture de la

valise des billets de

200euros sont apparus.

…snen isem-is yernu ufan-d

ladris-is anida yezdeγ.
[snənisəmisjərnyufandla̠drisisa̠nið
a̠jəzdəʁ///]

Ils connaissent déjà son

nom et ont même

trouvé son adresse .

Teddimaṛi yiwet n tkeṛṛust

n lapulis .

[ɵəddimaᵲijiwəөnəөkəᵲᵲusөnla̠pu
lis///]

L’une des voitures de

la police a démarré.

…iḥulfa i liminuṭ-nni si t-

cudden qerḥ-ent .

[iћulfa̠iliminoᵵnisiөʃyddənqərћənt
s///]

Il a ressenti la douleur

que lui a causées
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les menottes qui

attachent ses mains

…sεan ula d timezyanin,

ipistuliten.

[sʕa̠nula̠tsiməzjanin/ipistuliөən///
]

Ils ont même des

pistolets.

…almi ssawḍen ar yiwet n

lbaṭima n djaj di Saint-

Ouen.

[a̠lmissawð͓əna̠rjiwəөnəlbaᵵimanə
dᴣa̠ᴣðisƐun///]

Jusqu’à leurs arrivée

auprès d’un bâtiment

vitré à Saint Ouen .

… azal n εecrin n lmitrat

almi tessaweḍ zdat n ridu

amellal n yiwen ugaraj.

[өəlћa̠a̠za̠lnʕəʃrinnəlmitraөa̠lmiөə
ssawəð͓za̠өnəridua̠məlla̠lnjiwənug
araᴣ///]

A environ vingt mètres,

jusqu’au rideau blanc

d’un garage.

…lḥan akken gar n tkeryas

almi d imi wwḍen tama n

yiwen ufurgu .

[lћa̠na̠kkənga̠͂rөkərjasa̠lmiðimiwð͓
ənөa̠ma̠njiwənufurgy///]

Ils ont d’abord circulé

entre les voitures, pour

arriver enfin auprès

d’un fourgon .

Akken id-yers tewwet-it-id

riḥa n lmazuṭ d liṣṣanṣ

akken ttraḥen akk igarajen

ddaw n tmurt.

[a̠kkənidjərsөəwөiөidrriћa̠nəlmaz
uᵵðliᵴᵴanᵴa̠kkəntsra̠ћəna̠kkigaraᴣ
ənddawnəөmurɵ///]

Il a senti l’odeur

d’essence et du mazout

qui caractérise tous les

garages.

…ldin yiwet n tebburt

nniḍen i ten-yessufγen ar

yiwen ukulwar deg ibdan

tikli daγen.

[ldinjiwəөnɵəbburөnnið͓əniөnissu
fʁəna̠rjiwənukulwardəgiβða̠nөiҫli
ða̠ʁən///]

Ils ont traversé une

autre porte vers le

couloir.

yettwaṭef akersi-nni γef-i t-

sγamen s ibulunen ar

tqaεett.

[jətswaᵵəfa̠kərsiniʁəfiөəsʁa̠mənsi
bolonəna̠rөqaʕəts///]

La chaise est attachée à

l’aide des boulons.

Ittmuqul Qasi ar lqaεa,

lkaṛlaj d aberqac.

[itsmyqylqa̠sia̠rlqa̠ʕa̠/lkaᵲlaᴣðaβər
qaʃ///]

Kaci a insisté la vue

vers le carrelage

bariolé.

Akken kan rrsen di

lkiṛan… plus

[akkənkanrsənðilkiᵲan///] la police les a arrêtés ,

dés leurs descente des

cars,

…sserban-asen rrkulat d

lbunyat.

[ssərba̠nasənrkyla̠ɵðəlbynja̠ө///] Ils ont gravement subis

des coups de pied et
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des poignets.

Ar tagara xedmen-asen

ddusiwat.

[a̠rɵa̠ga̠ra̠χəðməna̠sənddusiwa̠ө//
/]

À la fin, ils leurs a

attachés des dossiers.

Akken yebγu meqqret

tegdi-s di lkumisarya n

lezzayer,yeqqar-as deg wul-

is:ayen ara yeḍrun yid-i ad

yeḍru d wiyiḍ.

[a̠kənjəbʁyməqrəөөəgdisðilkumis
arja̠nləzza̠jər/jəqarasðəgulisa̠jəna̠
ra̠jəð͓runjiðiaðjəð͓ruðwijið͓///]

Malgré la terreur

vécue au commissariat

en Algérie, il se dit ce

qu’il m’est arrivé peut

arriver à n’importe qui.

…deg isura iwala di

tilibizyu neγ di sinima,

mara yettweḥbes walbεad d

lḥeq-is ad yessuter   abugatu

.

[dəgisyra̠iwa̠la̠ðitilibizjynəʁðisinim
a̠/ma̠ra̠jətswaћβəswalbʕəð͓ðəlћa̠q
isaðjəssyөəra̠bugatu///]

Il a appris de la

télévision et du cinéma,

que le prisonnier a le

droit d’appeler son

avocat.

Qasi iwala lifuṭuwat-

is,iεqel daγen apaspuṛ-

is,ula d lpirmi-ines aqdim.

Qa̠siiwa̠la̠lifuᵵuwaөis/iʕqəlða̠ʁənu
la̠ða̠paspuᵲis/ula̠ðəlpirminəsa̠qði
m///]

Kaci a reconnu ses

photos et ainsi que son

permis.

Nekk d Sergent Michel,

ameddakel-iw d capitaine

Bertrand.

[nəkðsεrᴣãmiʃεl/a̠mda̠kəliwðkapit
εnbεrtrã///]

Je suis sergent

Michel, mon collègue

est capitaine Bertrand.

Ad k-nefkk tagnitt ad d-iniḍ

anda tella massa Hanzlova.

[a̠ҫnəfkɵag͂nitsa̠dinið͓a̠nda̠өəllama
saɦãnzlכva]

T’as une autre chance

pour dire où est

madame Hanzlova .

…yeεweq amek  ara sen-d-

yebdu ameslay, taṛumit

trewl-as deg yimi-s.

[jəʕwəqa̠məҫa̠ra̠səndjəβðua̠məsl
a̠j/өarumiөөrəwla̠sðəgjimis///]

Il a eu de la peine de

se défendre, le

français lui a échappé.

…γef waken d-newwi

lexbaṛ γer SFR tessawel

teqcict-a s tilifun-inek.

[ʁəfa̠kkənidnəwiləχbaᵲʁərsfrɵəss
a̠wəlөəqʃiʃөa̠stilifyninəҫ///]

D’après SFR l’appel

est passé de ton

téléphone.

Nufa deg wexxam-ik 15

imelyan.

[nyfaðəgwəχχa̠miҫχməsᵵaʃiməlja̠n
///]

On a trouvé chez toi 15

millions.

Acuγer maci di lbanka i

tettaǧaḍ idrimen-ik .

[aʃuʁərma̠ʃiðilbankaiөətsa̠dᴣað͓iðri
məniҫ///]

Pourquoi tu ne garde

pas ton argent à la

banque.
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Capitaine Bertrand, netta

yessusem kan,idem-d igiru

icεel-it.

[KapitƐnbεrtrã/nətsa̠jəssysəmka̠n
/idmədigiruiʃəʕliө///]

Capitaine Bernard

n’intervient plus, il a

juste allumé son

cigarette .

…asmi i s-ffaqen irusiyen

belli d tapulist yid-nneγ

dγa xeḍfen-tt.

[a̠smisfa̠qənirusijəntsa̠pulisөjiðnə
ʁðʁa̠χəð͓fənts///]

Les russes l’ont

kidnappée, lorsqu’ils

ont mis compte qu’elle

est une policière.

…maci s lqahwa da di lpari

i yezmer yiwen ad yekseb

ayen akka tekseb twacult-is

di lezzayer!

[ma̠ʃisəlqa̠ɦwa̠ða̠ðilpa̠riijəzmərjiw
ənaðjəҫsəβa̠jəna̠kkaөəҫsəβɵwaʃyl
tsisðiləza̠jər↙]

la cafétéria qu’il

possède à Paris ne peut

pas être la seule source

de cette richesse qu’il a

en Algérie.

Akka i tettakrem izzayriyen

d iberkanen d imeṛṛukiyen

iportablen i lγaci.

[a̠kka̠iөətsaҫrəmiza̠jrijənðiβərҫa̠n
ənðiməᵲᵲukijənipurtablənilʁa̠ʃi///
]

C’est de cette façon là

que vous dérobez les

portables des autres.

…amer i s-terbiḥ tili tura

ha-t deg igenni  qrib ad ters

yess labyu di Lezzayer.

[a̠mərisөərβiћɵiliөyra̠ɦaөðəggə͂ni
qriβa̠tsrəsjəslaβjuðiləzzajər///]

S’il était chanceux, il

aurait du arriver en

Algérie.

Mercedes d ttaberkant. [mεrsεdεstsaβərҫa̠nts///] Mercedes noir

Akkaṛni azeggaγ. [akkaᵲnia̠zəgga̠ʁ///] Le carnet rouge

Deg wemkan-a yezga

ubaṛaj n lεeskeṛ.

[dəgəmka̠na̠jəzga̠ubaᵲaᴣnəlʕəskə
ᵲ///]

Le barrage de l’armé

est de ce coté là.

Di tama n wadda n webrid

ggaṛin ikkumya.

[diөa̠ma̠nwa̠dda̠wəþriðggaᵲinikky
mja̠///]

Les camions sont garés

de l’autre coté de la

route .

Ad stenyiγ. [a̠ðsөənjiʁ///] Je signerai .

…tesseγ lqahwa,smir kan

am aman;aṭiṛmus yeččur

[ɵəsaʁlqa̠ɦwa̠/smirka̠na̠ma̠ma̠n//
aŧiᵲmusjətʃur///]

le thermos est plein du
café.

Kksiliriγ,mi εeddaγ s kra n

lmitrat i ubbaṛaj,ssense$
taftilt n daxel.

[kksiliriʁmiʕədda̠ʁsəҫra̠nəlmitra̠өi
wbaᵲaᴣ/sənsəʁɵa̠fөiltsnda̠χəl///]

J’ai accéléré, j’ai éteint
la lampe, à quelques
mètres du barrage.

Isem-iw Mebṛuk, aqlaγ deg [isəmiwməbᵲuk/a̠qla̠ʁdəga̠gyrnөu Je m’appelle Mabrouk,



Annexes

waggur n tubeṛ di 94,

xeddmeγ d acifuṛ

ukkamyu.

bəᵲdiᵲəþʕawtsəsʕin/χəddməʁdaʃi
fuᵲukka̠mjy///]

on est en mois

d’octobre en 94, je suis

un chauffeur d’un

camion.

Hala liffaṛ ukkamyu i

yettcerrigen ṭṭlam.

[ћa̠la̠liffaᵲukka̠mjyijətsʃərigənŧŧla
m///]

Il n’y a que les phares
de camion qui éclaircie
le sombre.

…ad d-ffγeγ si lbbiru-

ines,ad s-ini$:«ar asel d

azekka a lḥaǧ».

[a̠dəfʁəʁsilbiryinəs/a̠ða̠siniʁa̠ra̠səl
dazəkka̠a̠lћadᴣ///]

A chaque fois que Je

quitte son bureau, je

lui dis : on se voit après

demain. .

…ttuxlaseγ kan s ujuṛni. [tsyχlasəʁka̠nsujuᵲni///] Je reçois mon salaire

par journée .

…ha-t-en ffγen-d si

lakkulat γran, gzan, yernu

ṛwan lmizirya msakit.

[ɦa̠өa̠nfʁəndsila̠kkula̠өʁran/g͂
za̠n/jərnyrwanlmizirja̠msa̠kiө///]

Des diplômés des

écoles vivent dans la

misère.

Ssawḍeγ-tt ar lisi yenna-yi-

d walaγ-iw beṛka!

[sawð͓aʁtsa̠rlisijəna̠jidwa̠la̠ʁiwbəᵲ
ka↙]

J’ai abandonné mes

études au lycée

…issers baba tisura

ukamyu,yeffeγ lantrit.

[isərsβa̠βa̠ɵisyra̠uka̠mjy/jəffəʁla̠nt
rit///]

Mon père est retraité .

…d a$eluy kan i d-teγli

lkursa.

[ða̠ʁəlujka̠nida̠ʁlilkursa ///] La course de cette fois-

ci est au hasard.

Lliγ seg mezwura i

yeccaṛjin.

[lliʁsəgməzwura̠ijəʃʃaᵲᴣin///] J’étais parmi les

premiers à charger.

…deg wasmi sεedda$ lbak

yiwen ur t-zriγ ara.

[dəga̠smisʕədda̠ʁlbakjiwənurөəzri
ʁa̠ra̠///]

je n’ai vu aucun de mes

amis, depuis le bac.

…mi akka qrib ad kecmeγ

ar ḥasi beḥbaḥ ttarraγ-d

ṛadyu n teqbaylit.

[mia̠kka̠qriβa̠ðkəʃməʁa̠rћasinbəћb
a̠ћtsa̠ra̠ʁdᵲadjunɵəqba̠jliɵ///]

Quand j’arrive à Hassi

Bahbah, j’écoute la

radio kabyle.

…anda nniḍen ḥala lparazit

i wumi ara tselleḍ.

[a̠nda̠nnið͓ənћa̠la̠lparazitiwymia̠ra̠
ɵsəlləð͓///]

autre part, il n’ya que

de parasite

…ala zhir umutur i wumi

seleγ.

[a̠la̠zɦirumytyriwumisələʁ///] Je n’entends que le

ronflement du moteur.

…akken kra yesfeṛǧaǧew- [a̠kənҫra̠jəsfərdᴣadᴣwijiᵴuөnuᵲafa La rafale m’a
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iyi-d ṣṣut n uṛafal. l///] secoué .

…asmi ara d-awiγ

adiṭun(10 tonnes) ad d-

aseγ γur-k ad nexdem.

[a̠smia̠ra̠da̠wiʁa̠diŧon(ditↄn)adasə
ʁʁyrəҫa̠nəχðəm///]

Quand j’aurais le dix

tonne, on travaille

ensemble.

…d lǧemεa,dirikt ar

wexxam.

[ðəldᴣəmʕa̠dirikta̠rwəχχa̠m///] on rentre directement

chez nous ce vendredi.

Ad d-nawi ikeṛṭunen n

lqec.

[a̠dna̠wiikəᵲŧunənnəlqəʃ///] On transportera les

cartons.

…εegeneγ-ak-d ad dubbliγ

.

[ʕəgənʁa̠ҫəda̠ðdyβliʁ///] Je t’ai signalé que je

double .

…tezriḍ ilaq ad temmuqleḍ

cuya ṛuda-ya tayeffust.

[təzrið͓ila̠qa̠tsəmmuqleð͓ʃuja̠ᵲudaja̠
өa̠jəffysө ///]

Il faut revoir la roue

droite.

…nuγal-d ar lutil. [nyʁa̠lədarlutil///] On a rejoint l’hôtel.

εacur,yuli γer tbankiṭ-nni n

deffir.

[ʕaʃur/jyliʁərөbankiŧnnindəffir///] Achour s’est installé

sur la banquette

arrière.

…ceεlen-aγ-d lambat ufus

s allen.

[ʃəʕləna̠ʁdlambaөyfyssallən///] Ils ont orienté les

lampes vers nous.

Iqerb-d γur-nneγ yiwen d

ccaf-nsen ahat.

[iqərβədʁurnəʁjiwəndəʃʃa̠fnsəna̠ɦ
a̠ɵ///]

Leur chef s’est

approché de nous.

…iḥbes,yeffeγ,yelli-d

tawurt n lamal.

[iḥbəs/jəfəʁ/jəlidөawyrөnlamal//
/]

Il s’est arrêté pour

ouvrir la malle.

…immeγ-d tama-w,γer

tbewwaṭ-nni n ligat

yeddem-d aεemmuṛ n

tkasiḍin.

[imʁədɵa̠ma̠w/ʁərɵbəwaŧninligaө
jədmədaʕəmurnəөkasið͓in///]

Il s’est approché de

boite à gant, pour

prendre des cassettes.

…ulac lxuf tella lkaziṛna,

ttεassan iqudas-a n lgaz.

[ula̠ʃlχyfɵəlla̠lkaziᵲna/tsʕa̠ssa̠niqy
da̠sa̠nəlga̠z///]

La caserne grade les

conduit du gaz.

…newweḍ s abrid lgguḍru. [nəwəð͓sa̠βriðlguð͓ru///] On est arrivé à la route

goudronnée.

…lambiluns tettsuγu beṛṛa. [lambilunsөətssyʁubəᵲᵲa///] L’ambulance klaxonne

dehors.

…ad nruḥ alamma d lagaṛ. [a̠nruћa̠lma̠ðlagaᵲ///] On se déplace jusqu’à
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la gare

…Hamid ad iffeγ ar

ttberna ad d-yuγal ttnaṣfa n

yiḍ.

[ћa̠miðaðifəʁa̠rtsβərna̠a̠djyʁa̠ltsn
asfanjið͓///]

Il rentre du taverne vers

minuit.

Saεdiya taṣebḥit-a tuki-d s

ṣṣut n tilifun mi d-iṣṣuni.

[saʕdija̠ɵa̠ᵴəbћiөa̠ɵyçidsəᵴᵴuөntil
ifynmidiᵴᵴuni///]

Saadia s’est réveillée

sous le son du

téléphone

… d lbalu i tetturareḍ? [ ðəlbaluiөətsyrarəð͓↗] Joues-tu au ballon ?

…wa yeqqar d lbumba. [wajəqarðəlbumba///] Certain dit que c’est

une bombe.

…akken kra,ssawlen-asen-d

ifremliyen ad ṛuḥen ad ẓren

Saεdiya  .

[a̠kənҫra̠ssawləna̠səndifrəmlijəna̠
ðruћəna̠ðəᵶrənsa̠ʕdija ///]

Les infirmiers leurs

interpelle pour voir

Saadia.

… akken llan imaṣṣuten,

ara k-d-yessuffγen sṛaya

neγ axxam ur yetthuddu

waḍu…

[a̠kkənlla̠nimaᵴᵴuөən/araҫədjəssy
fʁənsᵲajanəʁa̠χχa̠murjətsɦyddyw
að͓u]

Les maçons peuvent

présenter un bon ou un

mauvais travail.

…ubliji ihi ad as-εiwdeγ i

teqsiṭṭ taggara-s.

[ubliᴣiiɦia̠sʕiwðəʁiөəqsiŧөa̠ga̠ra̠s//
/]

Je me suis obligé de

modifier la fin de

l’histoire.

…axateṛ, tira neγ tasekla,

mačči am tebṛatt neγ am

tiliggram.

[a̠χataᵲөira̠nəʁɵa̠səҫla̠/matʃia̠mɵə
βratsnəʁa̠mtiligram///]

Car, les écrits et la

littérature ne rassemble

plus aux lettres ou au

télégramme.

kamim ur ttεeṭṭileγ ara

fell-awen.

[kamimurtsʕəŧiləᵲa̠ra̠fəllawən///] je ne vous retarde pas

quand même.

…ad isεu lmitra d xemsa

usebεin iṣenṭimen.

[a̠ðisʕulmitra̠ðxəmsa̠wsəβʕiniᵴun
ŧimən///]

Il fait un mètre et

soixante dix

centimètres.

…iḥemmel ad yels mserreḥ

mačči, klasik s isserwula n

tirgal.

[iḥəmməla̠ðjəlsmsərəћma̠tʃi/klasi
ksissərwula̠ntirga̠l///]

Son style est simple,

pas classique avec des

pantalons du tergal.

…yura s tmaziγt ageldun [jyra̠səөma̠ziʁөa̠gə͂lðuna̠məʃŧuћ/ð
tsasyqiltsnləpətiprƐsðantondəsƐe

Il a produit «le petit
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amecṭuḥ,d tasuqilt n Le

petit prince d’Antoine de

Saint-Exupéry.

gzyperi///] prince» et «Antoine de

Saint-Exupéry».

…ad wen d-ḥkuγ fell-as ad

teẓrem amek-itt,ad tfehmem

ayen i nekkuli fell-as .

[a̠wənda̠ћkyʁfəlla̠sa̠tsəᵶrəma̠məҫi
ts/a̠tsfəɦməma̠jəninəkulifəlla̠s///]

Si je vous la décrite,

vous comprenez

pourquoi on est collés à

elle à ce point.

Ma telliḍ di lgirra ad

tesserseḍ lfuci-k d lfuci-k.

[ma̠ɵəliḍðilgira̠a̠tssərsəḍlfuʃikðəlf
uʃik///]

Si tu es en guerre, tu

dépose ton fusil

…iwala-tt Zimu,yenna-yas

waqila apipṛi kan.

[iwa̠la̠tszimu/yəna̠ja̠swaqila̠a̠pipᵲi
ka̠n///]

Quand zimou l’a vue, il

s’est dit à peu prés.

Nekk mi yi-d-yesteqsa ma

teεeǧeb-iyi steqsaγ-t acḥal

texdem JSK !?

[nəkmijidjəsөəqsa̠ma̠ɵʕədᴣβa̠ҫsө
əqsa̠ʁөa̠ʃћa̠lɵəχðəmᴣsk↙↗]

Quand il m’a demandé

si elle me plait, j’ai lui

demandé le score de la

JSK .

…akken kan ara γ-d-iwali

nekk d Linda di sin,ad

yexsef ad iṛṛaji fell-aneγ.

[a̠kənka̠na̠ra̠ʁdiwa̠linəkðlinda̠ðisin
/a̠ðjəχsəfaðiᵲᵲaᴣifəllanəʁ///]

Il s’enrage, quand il

nous aperçoit ensemble

.

…iggar-d ifurbiten . [igga̠rədifurbiөən/ ///] Il crée des fourbis.

Neqqim zdat n temkerḍit

sitadir la bibliothèque.

[nəqimza̠ɵnөəmkərð͓iөsita̠dirlabib
lijↄtεk///]

On est assis à coté de la

bibliothèque.

Ha-t-a yusa-d yiwen

litiddyu.

[ɦa̠өa̠jysa̠djiwənlitidju///] un étudiant nous rejoint

Litidyu akken kan teddimari

tkeṛṛust,yerra tasanturt.

[litidijua̠kənka̠nөəddimariөkəᵲᵲus
ө/jəra̠өa̠sa̠ntyrө///]

l’étudiant a mis la

ceinture dés le

démarrage.

…yetti sin neγ tlata

isebtaren ar wanida llan les

mots croisés,yeddem-d

astilu, yebda anadi deg

imeslayen.

[jətsisinnəʁөla̠өa̠isəβөa̠rəna̠rwani
ða̠lla̠nlemokrwaze/jədmədastilu/j
əβða̠a̠na̠ðigiməslajən///]

Il a pris un stylo pour

jouer les mots croisés

…allen-is ttemcilliɛent, [a̠llənistsəmʃiliʕənts/tʃuᵲəntsðəlfə
rћa̠mɵiðnninənjutəna̠smia̠kkənidj

Il était heureux comme
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ččuṛent d lferḥ am tid-nni n

Newton asmi akken d-yufa

la gravité .

yfa̠lagravite///] newton quand il a

découvert la gravité.

… s la vitesse-a ma yefrini

sek, ad teẓreḍ s l’énergie

cinétique amek ara t-

ttupropulsiḍ ar zdat».

[sla̠vitεsa̠ma̠jəfrinisək/a̠tsəᵶrəð͓sle
nεrᴣisinetika̠məҫa̠ra̠ɵtsyprupulsið͓
a̠rza̠ɵ///]

Quand il freine avec

cette vitesse , tu verra

à l’aide de l’énergie

cinétique quand tu te

propulse en avant.

…teẓriḍ,ad tfleḍ akkin i

upare-brise am umissile

imir-en,inni-yas kkelxe$-
ten, ma teddreḍ ad tt-id-

teččeḍ di le service

traumatologie.

[өəzrið͓/atsfləð͓iwparbriza̠mumisili
mirən/innija̠skəlχa̠ʁɵən/ma̠ɵədrə
ð͓atsidɵətʃəð͓ðiləsεrvistromatↄlↄᴣi/
//]

quand tu   dépasse le

pare-brise comme un

missile,   tu te trouvra

dans le service

traumatologie.

…ad k-seččayen lqut s

wetyut.

[a̠ðaҫsətʃa̠jənlqyөswətjyɵ///] Tu reçois de la

nourriture à l’aide d’un

tuyau.

…tikwal ur iheddeṛ ara

akken ad t-fehmen wid ur

nexdim ara ṛebεa n

iseggasen n génie

mécanique di Oued Aissi.

[ɵikwa̠luriɦəddəra̠ra̠a̠kkəna̠өfəɦm
ənwiðurnəχðima̠ra̠ᵲəβʕaisəgg̊åsə
nnᴣenimekanikdiwa̠da̠ʕisi///]

Il s’exprime par la

génie mécanique .

…inebggawen,leεmum,lex

wal,iḍewlan,iqriben akken

ma llan,zwit-tt rwi-tt quoi.

[inəβga̠wən/ləʕmum/ləχwal/ið͓ula
n/iqriβəna̠kkənmalla̠n/zwitsrwits
kwa///]

Tout le monde s’est

amusés quoi .

Yebda yettimajini-d amek

akken yella jeddi-s di zman-

is.

[jəβða̠jətsimaᴣinida̠məçjəlla̠ᴣədis
ðizma̠nis///]

Il imagine la situation

de son grand père à

l’époque.

yernu zaεma yeγra,ula d

setti-s yerra-t d timekkreṭṭ d

tavulurt.

[jərnyza̠ʕma̠jəʁra/ulaðsətsisjərats
tsiməҫrəөtsavulurө///]

Avec le niveau d’étude

qu’il a obtenu, il a fini

par interpeller sa grand

mère une voleuse .

Deg wasmi akka dγa i [ðəga̠smia̠kka̠iөҫəʃməð͓a̠rlinivirsitij
a̠a̠rakjətʃən/jyʁaljəҫrəð͓akklmuχiҫ/

Tu t’es changé, depuis
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tkecmeḍ ar linivirsiti-ya ara

k-yeččen,yuγal yekreḍ akk

lmux-ik.

//] que t’es inscrit à

l’ université .

Wa yenna-yas ifukk-iyi

wekkridi,wa yenna-yas

nekk bippiγ-ak-in ass-en.

[wa̠jəna̠ja̠sifukijiwəkkridi/wa̠jəna̠j
a̠snəkkbipiʁa̠çina̠sən///]

L’un dit je n’ai pas de

crédit , l’autre dit je t’ai

bipé autrefois.

ah oui, le dernier cri,

équipé d’un système de

navigation GPS intégré.».

[Awi/lədεrnjekri/ekipedɶ œ᷉sistε
mdənavigasj ãƷps Ɛtegre///]

ah oui, le dernier cri,

équipé d’un système de

navigation GPS

intégré.».

-«amek meḥsubik,yettaṭṭaf-

d lividyu neγ amek ?»

[a̠məҫməћsyβiҫ/jətsaŧŧafədlividju
nəʁa̠məҫ↗]

Vous tu dire qu’il

projette des vidéos ou

quoi ?

…d acu wa en plus, yesεa

une liaison d les

satellites…»

[da̠ʃuwaãplys/jəsʕa̠ynljεzãðlesatεl
it ///]

il a en plus une liaison

avec les satellites.

Aqlaγ ihi da deg wexxam n

Muḥend uremḍan limiggri.

[a̠qla̠ʁiɦiða̠gəχχa̠mnmuћəndurəm
ð͓anlimiggri///]

Nous sommes chez

l’émigré Muhand

Remdane .

… d acu yugad limer ad d-

yini akka ad sen-d-yeldi

daγen abrid neγ

l’autoroute.

[ðaʃujyga̠ðliməra̠djinia̠kka̠a̠səndjəl
diða̠ʁəna̠βriðnəʁlotorut///]

Il hésite de parler,
sinon il leurs ouvre la
route et même
l’autoroute.

-«mačči d cci i yeγlayen a

dda Muḥendu uremḍan d

l’inflation…».

[ma̠tʃiðəʃiijəʁla̠jəna̠damuћəndurə
mð͓a̠nðlƐflasjↄ᷉ ///]

Ce n’est pas qui sont
chers, c’est l’inflation.

Nous ne sommes pas des

arabes ô ô ô.

[nunəsompadεzarabooo///] Nous ne sommes pas
des arabes ô ô ô.

Icεel manitifu-ines

litiddyu, yefka-yas asteqsi

amezwaru i xali-s .

[iʃʕəlmanitifuinəslitidju/jəfka̠ja̠sas
ɵəqsiaməzwaryiχalis///]

L’étudiant a allumé son
magnétophone, il a
posé la première
question à son oncle.
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Résumé : ce modeste travail de recherche, porte essentiellement sur l’étude

lexicosémantique des mots français dans le recueil de MOURAD ZIMOU.  Cette

étude tente d’expliquer comment recourent les kabylophones à des termes étrangers à

la langue source. Nous tenterons ensuite d’exposer, tout en s’appuyant sur les résultats

obtenus après l’analyse que certains de ces emprunts ont été adaptés par la langue

kabyle, en subissant des transformations soit à l’aspect morphologique,

phonologique/phonétique ou sémantique, certains sont intégrés, caractérisés par la

sauvegarde de forme et de sens. Ce type d’emprunt est appelé le xénisme.

Mots clés : analyse lexicosémantique, emprunt, xénisme, intégration, adaptation.
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